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Le probleme de la continuite jusgu'au haut Moyen Age de la civilisation de la population roma­
nisee restee en Dacie, apres le retrait des autorites romaines a represente l'une des preoccupations 
de premier ordre des archeologues roumains. Les recherches archeologigues, surtout celles de ces 
derniers temps, ont mis au jour des temoignages incontestables, concernant la persistance de la 
population daco-romaine en Dacie, apres le retrait d' Aurelien et jusgu'a la fin de la domination 
hunnique 1 . En meme temps Ies donnees concernant le developpement de la civilisation des 
populations qui ont habite, aux ne-ve siecles, la region extra-carpatigue se sont enrichies elles 
aussi sensiblement. En effet, aujourd'hui on connaît bien la civilisation des Carpes et des Daces 
libres, ainsi que leurs relations avec Ies Sarmates 2 . De meme Ies donnees ayant trait a la civilisa­
tion de Sîntana de Mureş - Tcherneakhov se sont enrichies de beaucoup, grâce a un apport 
d'elements nouveaux concernant son origine et sa composition ethnique 3 • A cet egard, ont ete 
etablis avec plus de precision Ies rapports des porteurs de cette civilisation avec le monde de 
l'Empire romain, attestant ainsi, dans l'ensemble de cette civilisation, l'existence de certains ele­
ments romains venus des provinces bas-danubiennes, gui ont contribue au parachevement du 
processus de romanisation de la population nord-danubienne 4. 

Tous ces elements corrobores par Ies materiaux de valeur concernant Ies VJe-xe siecles de 
n.e, gui ont ete erudies ces derniers temps, permettent l'elucidation de certains problemes d'une 
importance toute particuliere pour l'histoire du peuple roumain. 

C'est ainsi qu'ont ete decouverts en Muntenie, et pour le moment a titre sporadique aussi en 
Oltenie, de nombreux etablissements appartenant a certains aspects culturels apparentes entre eux, 
gue nous allons designer provisoirement comme etant du type Ipoteşti-Ciurelu-Cîndeşti. Ces erablis-

• Comptc rendu presente a Conference nationale d'archeo­
logie de Iassy, entre le 18-21decembre1967. 

1 C. Daicoviciu, Der Ursprung des rumii~iuhen Volkes im 
Lichte der neueslen Foruhungen und A11sgrab11ngen, dans « For­
schungen zur Volks- und Landeskunde», 10, 1967, 2, p. 5-11, 
D. Protase, Problema conlinuită/ii în Dacia în lumina arheologiei 
şi numismaticii, Bucarest, 1966. 

2 Gh. Bichir, La civilisalion des Carpes ( JI•-JII• siede de 
n.e.) a la lumiere des }011il/es archiologiques de Poiana-Dulceşli, 
de Butnăreşli el de Pădureni, dans« Dacia», N.S., XI, 1967, p. 
177-224; Idem, Unele observa/ii cu privire la necropolele de tip 
Poieneşli din Moldova şi re/ajiile acestor necropole cu lumea sarmată, 
dans SCIV, XII, 1961, 2, p. 253-271; D. V. Rosetti, Sied­
lungen der Kaiserz.eil 11nd Volkerwanderungsz.eil bei Bukaresl, 
dans «Germania», 18, 1934, 3, p. 207; Sebastian Morintz, 
HosbJu 0611u1< oa1<uuc1<ou 1<y11&myp"' B puMc1<y10 3noxy 
( om1<pi.mu11 s Kr411uu) dans « Dacia», N. S„ V, 1961, 
p. 395-407; VI. Zirra et Gh. Cazimir, Unele rez.ullale 
ale săpăt11rilor arheologice de pe Cîmp11I ~ia din car/ierul 

DACIA, N. S„ Tome XII, 1968, pp. 355-380, Bucarest 

Militari, dans CAB, I, 1963, p. 51-56; Valeriu Leahu, 
Săpăturile arheologice de salvare de la Giu!qti-Sîrbi, dans 
CAB, I, p. 246-249; VI. Zirra, Săpăturile arheologice de 
la F undenii Doamnei, dans le rapport Şanlier11I archeolo­
gic B11cureşli, dans« Materiale »,VI, 1959, p. 763-764; Egon 
Dorner, Romerz.eitlfrhe dakische Brandgriiber aus Sin/ana-Arad, 
dans Omagi11 C. Daico11iciu, Bucarest, 1960, p. 155-159. 

3 Gh. Diaconu, K sonpocy o KYll&mype CbJHmaHa -
C/epH11xos Ha meppumopuu PHP 8 cBeme ucc11e00BaHUR 
MOi:UJlbHUKa 8 Tblplwope dans «Dacia», N. S., V, 1961, 
p. 415-428; Idem, Tirgşor, necropole din secolele III-IV, 
Bucarest, 1965; Bucur Mitrea et Constantin Preda, 
Necropole din secolul IV e.n. fn Muntenia, Bucarest, 1966; 
Gh. Diaconu, Einheimiscbe 11nd Wandenliilker im 4. Jh. u.Z. 
au/ dem Gebiele Rumăniens (Tîrg111or-Gherăseni-Variante). 
dans «Dacia», N.S., VIII, 1964, p. 195-210. 

c Maria Comşa, Zur Romanisierung der Gebiete nărdli'h der 
Donau ( Munlenien 11nd SMmoldau) im 4. }h„ dans «Dacia», 
N. S., IX, 1965, p. 283-298. 
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sements disposes d'habitude sur la terrasse haute des rivieres et plus rarement sur la terrasse moyenne 
se caracterisent par des habitations mi-enfouies, ayant le faur creuse a l'interieur soit dans la paroi 
meme de l'habitation, soit dans un bloc de terre vierge, dans un coin de la hutte, ou parfois 
un faur en pierre ou bien un âtre ouvert. Recemment en dehors de ces huttes on a mis au jour a 
Dulceanca et a Sfinţeşti aussi quelques habitations de surface, ayant a l'interieur un faur en 
terre glaise 5• 

Sur la foi des monnaies des empereurs Justin et Justinien decouvertes dans une serie de com­
plexes appartenant a cet aspect culturel, ainsi que d'apres Ies fibules digitees de type byzantin a pied 
retourne en-dessous, et Ies bou:les d'oreilles a pendentif en forme d'etoile ainsi que d'autres objets, 
Ies etablissements de type Ipoteşti-Ciurelu-Cîndeşti peuvent etre dates en general des VIe-VJJe 
siecles. Toutefois precisons que quelques etablissements ont eu leur debut meme a partir du ve siecle, 
er d'autres ont fonctionne encore au VJIIe siecle. 

II est evident qu'a mesure de l'ampleur des recherches dans ce complexe on pourra distin­
guer beaucoup mieux Ies phases chronologiques, ainsi qu'une serie de variantes regionales et locales 
qui se laissent d'ailleurs entrevoir des maintenant 6 . 

Dans tout Ies complexes etudies ont a constate la coexistence des deux categories ceramiques; 
l'une modelee a la main et l'autre fac;onnee au tour rapide. La proportion de ces deux categories 
ceramiques presente une certaine variation, ainsi voit-an dans certains etablissements, la ceramique 
travaillee au taur atteignant a peu pres 50--60%, tandis que d'en d'autres, ii y a predominance de 
la ceramique modelee a la main (Ciurelu, Căţelu Nou). Precisons que dans Ies etablissements du nord­
est de la Muntenie (zone de Cîndeşti) on a constate aussi la presence de certains vases travailles au 
taur marmel 7 . 

Parmi Ies vases travailles a la main, quelques-uns ont le corps elance et le bord peu evase, forme 
que l'on reconnaît aisement comme etant de tradition dacique. Ces vases sont souvent sans orne­
ments, mais sur quelques-uns se conserve parfois un decor incise, forme d'une bande ondulee 
ou en zigzag, d'une execution assez maladroite (fig. 1 /1-2). 

Une autre categorie de vases travailles a la main de cette civilisation, dans une pâte utilisant le 
sabie comme degraissant, appartient a la ceramique slave de type pragois proprement dit (fig. 1 /6,9). 

Une troisieme categorie modelee dans une pâre melee de gravier ou de tessons piles presente 
des affinites avec la ceramique slave de l'aire orientale du Dniestr superieur et de la Volkhynie 
(fig. 1 /7,11). 

6 Une documentation plus decaillee cn rapport avec Ies 
monuments de type Ipoteşti-Ciurelu-Cîndeşti, cf. D. V. Roset­
ti, op. &ii„ p. 207-209; Sebastian Morincz cc D. Rosetti, 
Bucure1tii de odinioară in lumina cercellirilor arheologice, Bucaresc, 
1959, p. 34 et pi. XXX/1-11, XXXIV /1-4; Sebastian 
Morintz, Săpăturile de pe dealul Ciurel, Jan/ierul arheologic 
Buct1re1ti, Jans «Materiale», VI, 1959, p. 770- 771; Idem, 
dans «Materiale» VII, 1961, p. 658-663; Sebastian Morincz 
et Petre Roman, Săpăturile de pe dealul Ciurelu, Şantierul Arheo­
logic BucurtflÎ, dans «Materiale», VIII, 1962, p. 761-767; 
N. Constantinescu, Noi observaţii În legtilurti cu slralul prefeudal 
de la Tirg1or, dans SCIV, XI, 1960, 1, p. 167-175; V. Leahu, 
Raport asupra săpăturilor arheologice efectuale în 1960 la Căţelu 
Nou, dans CAB, I, 1963, p. 34-43; Idem, dans CAB, 11, 
1965, p. 67-69; VI. Zirra et Gh. Cazimir, op. cil„ p. 56-71; 
Margareta Constantiniu, Săpăturile de la Bucure1tii Noi 1960, 
Sectorul Strtiultfli-Lunca, dans CAB, I, p. 77-104; Idem, 
A1ez.area autohtonii prefeudalii de la Băneasa (La SJejar), dans 
CAB II, p. 77-98; Idem, Stiptilurile de la Slrtiuleşti-Măictine1Ji, 
A1ez.area prefeudalii ll, dans CAB, p. 174-189; V. Teodorescu, 
Despre ct1llura lpoltfli-CÎndqti În lumina cerreltirilor arheolo.~ice 
din nnrd-eslul Munteniei, Jans SCIV, 15, 1964, 4, p. 485--503; 

Suzana Dolinescu-Ferche, A1ez.area din epoca prefeudalii de la 
D14ceonca, d~ns «Revista Muzeelor», III, 1966, 3, p. 261-
264; Idem, Un complex din secolul al VI-lea la S,fin/e1ti, dans 
SCIV, 18, 1967, 1, p. 127-133; Maria Comşa, Slaves el 
autochlones sur le terriloire de la R. P. Roumaine aux VI'- VII• 
siecles, dans Atti clei VI Congresso Internazionale delie scienze 
Preiscoriche e Protoistoriche, Rome, 1962, voi. lII, p. 162-
166 et pi. LIV; Idem, HoBble cBeiJeHUJi o pacceAeHuu 
uaeJl 1 ll:l m~ppumJpw1 PHP, dans « Romanoslavica», IX 
Buca rest, 1963, p. 505 et sqq; Idem, flpOHUKHOBeHue 
uaBJ1.1 ua mJpp~m1puu PHP u 11x cBJiJU c MecmHblM 
Hace.WHlteM. communication au vue Congres International 
des Scienccs anthropologiques et ethnographiques, Mas­
cau, 1964. 

6 V. Teodorescu, op. cil. a tente une periodisation de cette 
civilisation (nommee par lui Ipoteşti-Cîndeşti), en precisant 
quatre phases chronologiques et deux aires principales en ce 
qui concerne Ies variantes regionales l'aire Ipote1ti, dacique, a 
l'ouesc ec l'aire Cindtfli, carpique a l'est. Toutefois ces con­
clusions devronc ecre confirmces aussi par Ies recherchcs 
a venir. 

7 lhide11J, p. 489 sqq. 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



357 

Fig. 1. - Types de vases caracteristiques pour la civilisation d'Ipoteşti-Ciurelu-Cîndeşti (VI•- vu• siecles), 1,7-9, Ciurelu; 
2,4, Străuleşti; 6, Băneasa; 3, 5, 10, Bucarest - Dealul Mihai Vodă; 11, Militari. 
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Quelques pots fac;onnes a la main (rencontres dans Ies eta:blissements de Ciurelu et de Dămăroaia) 
s'encadrent parmi Ies formes Ies plus evoluees de la ceramique slave, travaillee a la main (fig. 1 /7). 

Nous pouvons classer dans ce meme repertoire de formes de vases slaves Ies petits plateaux 
en terre glaise (fig. 1 /10) dont l'aire de dispersion s'etend jusqu'a des milliers de kilorr:etres au-dela 
des frontieres de notre pays 8 . 

Les vases de type slave sont dans la majorite des cas sans decor, mais ii yen a aussi quelques-uns 
presentant sur le bord de l'embouchure des incisions ou des alveoles executees avec le doigt 
ou avec l'ongle (fig. 1 fl 1 ). 

Sur l'epaule des pots, travailles a la main, on rencontre parfois des figures incisees, compor­
tant une signification magique, telle la croix gammee, connue dans l'etablissement de Bucarest ou 
de ses environs (Dămăroaia 9, Butimanu 10, Căţelu Nou 11, rue Chivan Nicolae 12). Sur d'autres vases 
on trouve des signes en forme de croix (Dămăroaia 18, Căţelu Nou 14), des signes alphabetiformes 
(Ies signes MC ou MO sur U'1 fragment de l'aire de Cîndeşti 10, et sur un autre un signe en forme 
de Y16, ou bien dans l'etablissement de Căţelu Nou, un signe forme de trois lignes s'unissant dans 
un point 17 etc. 1&). 

La ceramique travaillee au tour rapide (dans l'ensemble de ces complexes) est de couleur 
grise ou rougeâtre, utilisant comme degraissant beaucoup de sabie ou de gravier. Les formes carac­
teristiques sont Ies pots, de differente dimension, au corps bitronconique ou ovoidal, ayant le diametre 
maximal au milieu de la panse ou dans la region des epaules (fig. 1 /3-5; fig. 5 /2, et le pot 
a une seule anse, fig. 5 /1). Parfois le corps deces vases se termine brusquement, sans col, ayant le 
bord arrondi et aplati obliquement. D'autrefois le col est trapu et le bord cvase brusque­
ment. Dans Ies phases plus tardives de cette civilisation, le col est bien profile et le bord, 
plus ou moins evase, simplement arrondi et aplati horizontalement, presente une section triangulaire 
ou plus compliquee, souvent avec ur.e rainure a la partie inferieure (fig. 3 /9-15; fig. 6 /1-6). 

A l'encontre de la ceramique modelee a la main, le decor de ces vases est forme de deux ou 
trois lignes horizontales tracees sur l'epaule, de lignes horizontales serrees en bandes sur l'cpaule 
ou bien occupant la partie superieure sinon tout le corps du vase, de lignes ondulees, isolees ou de 
bandes entrelacees alternant parfois avec des bandes de lignes horizontales (fig. 1 /3-5; 8; et fig. 4 
de la bibliographie indiquee a la note 14). 

En ce qui concerr.e Ies formes et la technique d'execution, ces vases conservent soit Ies carac­
teristiques de la poterie romaine provinciale de Dacie (fig. 1 /3), soit celles de la poterie romano-by­
zantine, de la Mesie 19 (fig. 1 /4). 

Dans Ies complexes du nord-est de la Muntenie, outre la ceramique fac;onnee a la main et 
celle au tour rapide que nous venons de rappeler, ii existe, surtout vers la fin de cette civilisation, 

8 Maria Comşa, Quelques problemes concernanl I' unili el Ies 
varianles rip,ionales de la &ivilisalion sla1•e aux VI•- X' siecles, 
communication au VIie Congres lnternational des Sciences 
prehistoriques et protohistoriques, Prague, 1966. 

9 D. V. Rosetti, op. cil., p. 220, fig. 5 /4. 
lO Inforrnations de D. V. Rosetti 
11 V. Leahu, Cti/elu Nou . .. , p. 41 
12 lnformations de Gh. Cazim1r 
13 D. V. Rosetti, op. &ii., p. 210, fig. S /4. 
H Margareta Constantiniu, Elemente romano-bizanli11e î11 

cultura materială a popula/iei autohtone din par/ea centrală a 111un­
ltniei in secolele VI- VII e.n„ dans SCIV, 17, 1966, 4, p. 675, 
fig. 6. Certains chercheurs considerent la croix incisec sur 
Ies vascs comme un signe chretien. Selon nous, ce signe, ainsi 
que Ies autres, doivent ecre considercs comme ctant alphabc­
tiformcs. 

16 V. Teodorescu, op. &it., p. 492. 

18 Information rec;ue de la part de Victor Teodorescu, au­
quel nous lui rcmercions par cette voie egalemcnt. 

17 V. Leahu, Cti/elul Nou . .. , p. 41. 
18 Nous sommes d'avis que Ies signes alphabetiformes 

trouves, surtout sur Ies vases fac;onnes a la main, de la civilisa­
tion d'lpoteşti-Ciurelu-Cîndeşti se rapportent a la domination 
avare exercee sur le territoire du sud des Carpates. Cest a 
cette periode de la domination des Avares ct de leurs incursions 
cn Muntcnie, que doit se rattacher aussi la tombe du cavalier 
nomade, datant du vuc siecle, dccouverte a Tîrgşor. Cf. Gh. 
Diaconu ct P. Diaconu, Un mormint de ctiltire/ din secolul ol 
Vll-lea descoperii la Tiruor, dans SCIV, XIII, 1962, I, 
p. 165-171. 

10 Margareta Constaminiu, dans son ouvragc Lle111en/e 
romano-bizantine . .. , surtout cn cc qui concerne la ccramique, 
ne fait guerc de distinction entre ce qui compuse l'hcritage 
daco-romain ct Ies Clcments romano-byzantins penctres du 
sud du Danube. 
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Fig. 2. - Types ele vases caracteristiques pour la civilisation de Moreşti - Bandu - Noşlac (fin du v• siecle - premiere 
moitie du VII• siecle). 1, 4, 6, 9, 12, Bandu ; 2, 3, 5, 7, 8, 10, 11, Noşlac; 13, Aiud. 
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aussi une ceramique travaillee au taur manuel (a 'otation plus lente ou d'un type plus perfec­
tionne) omee d'une ligre ondulee, circonscrite entre deux lignes horizontales, ou de lignes hori­
zontales serrees qui recouvrent la partie superieure de la panse, ou bien de bandes horizontales alter­
nant avec des lignes ondulees, ainsi que d'autres motifs 20. 

Pour cette espece ceramique ii faudra attendre des decouvertes plus nombreuses, pour pou­
voir preciser s'il s'agit d'un heritage autochtone dacique 21 ou si nous avans affaire a l'adaptation 
de la ceramique slave travaillee a la main, au modelage au taur. 

Dans l'etablissement de Dămăroaia-Ciurelu on a mis au jour des pots au corps tronconique 
ou ovoidal, a col plutot etroit et haut, et au bord peu evase (fig. 1 /8). Ces types de vases pro­
viennent paraît-il de la zone du Danube moyen, vu que leurs prototypes, du moins jusqu'a present, 
ne sont pas connus dans le repertoire des formes romano-byzantines du Danube inferieur. Proba­
blement que certains pots a col cylindrique ont une meme origine (fig. 1 /5). 

Une analyse plus poussee de la civilisation et surtout de la ceramique fait ressortir clairement 
la coexistence des elements locaux (de tradition dacique, romaine provinciale et romano-byzantine) 
et des elements slaves dans Ies complexes d'Ipoteşti-Ciurelu-Cîndeşti. Dans certains cas cette situa­
tion reflete une cohabitation, tandis que dans d'autres, seulement une influence reciproque entre 
la population locale 22 et Ies differentes tribus slaves venues aux VJe-vne siecles, dans la region 
du Danube. 

II nous faut cependant preciser que Ies recherches concernant le Vie et VIie siecles, dans Ies 
regions sud des Carpates, sont a peine a leur debut. En effet ces considerations sont fondees uni­
quement sur Ies resultats obtenus a la suite des fouilles executees dans une serie d'etablissements, 
tandis que pour le moment Ies necropoles ne nous ont livre aucune donnee. 

Dans la mesure ou des donnees plus concluantes attesteront l'appartenance de la necropole 
d'incineration de Sărata Monteoru a cette civilisation 28, dans ce cas l'attribution, du moins de cer­
tains aspects de la civilisation d'Ipoteşti-Cîndeşti, aux Slaves, est selon nous indubitable 2'. L'appar­
tenance ethnique des autres complexes ne saurait etre precisee qu'apres la recherche systematique de 
leurs necropoles. 

2 1 V. Teodorescu, op. cit., p. 489 sqq. 
21 Dans l'etablissement des III•- Vie sii:cles de Bucov 

ont ete decouverts aussi quelqucs fra~ments ceramiques, 
ornes de lignes ondulees et qui semblent avoir etc modclcs 
au tour manuel. 

22 La population locale etait formee d'elements daciqucs, 
carpo-daciques ou romans. Ces derniers provenaient en partie, 
des elements romains et daco-romains emigrcs aux 1n•-1v• 
siecles de la Dacie et de la Mesie en Muntcnie et, quant au 
reste, de la population romanisee etablie aux environs des cites 
romaines de la rive gauche du Danube. cf. Maria Comşa, 
Sur la romanisalion des territoires nord-danubiennes au JIJ•-JV• 
sie&/es n.e, dans « Nouvelles etudes d'Histoire 11, III, 1965, 
p. 23-39. Selon nous la penetration en masse des Slaves dans 
la Peninsule balkanique a provoque un deplacement d'unc 
partie de la population romane du sud, vers le nord du Danube. 
Probablement que la majorite de ce qu'on nomme «des 
importations byzantines 11 (nous avons surtout en vue la cera­
mique d'usage courant) se rattache precisement a la presence 
de cette population au nord du Danube. 

C'est surtout a l'existence d'une population romane au nord 
du Danube que l'on doit rattacher Ies quelques objets de carac­
tere chretien, decouverts aux environs des cites romano-by­
zantines de la gauche du Danube, tels la lampe de Luciu 
(departement de la Ialomiţa) et Ies deux moules pour croix, dont 
l'un decouvert dans l'etablissement de Străuleşti-Lunca, des 
cnvirons de Bucarest (cf. Margareta Constantiniu, Elemente 
româno-bizantine . . „ p. 674-675 et fig. 5 /3, p. 674), et l'au-

tre a Olteni, (dcpartemcnt de Teleorman) (cf. C. Preda, Tipar 
pentru b!iuterii din secolul al Vl-lea e.n., descoperit la Olteni, 
dans SCIV, 18, 1967, 3, p. 513-520). L'existence, aux Vl•­
vn• siecles, de communautcs chrctiennes en Muntenie est 
indubitable, mais le fait de savoir si ces communautes se sont 
conservees ici, a partir du IV' sii:cle, ou s'il s'agit de communau­
tcs venues du sud du Danubc aux VJ•-vn• siecles, constitue 
un probleme dont la resolution se fait encore attendre, a vec 
toutes Ies implications historiques qu'il souleve. De mcme 
nous ne pouvons savoir ou et de quelle maniere ces communau­
tes se sont-elles conservees aux siecles suivants. 

23 La necropole de Sărata Monteoru a ete consideree comme 
une necropole slave (cf. I. Nestor, La Necropole slave d'ipoque 
ancienne de Sărata Monteoru, dans «Dacia>•, N.S., I, 1957, p. 
289-295). Ulterieurement le cimetiere de Sărata Monteoru 
a ete mis en rapport avec le complexe culturel d'Ipoteşti­
Cîndeşti (cf. I. Nestor, Arheologia perioadei de trecere la fetvialism, 
dans «Studii 11, XV, 1962, 6, p. 1435; Idem, Les donnies 
archiologiques du probleme de la forma/ion du peuple Rou111ain, 
dans « Revue Roumaine d'histoire», III, 1964, 3, p. 397. 

24 Cette attribution est justifice non seulement par Ies tom­
bes d'incineration d'un rituel specifiquement slave de Sărata 
Monteoru, mais aussi par le fait que dans l'aire de la civilisa­
tion d'Ipoteşti-Ciurelu-Cîndeşti (a Ceptura, Prahova) se trouve 
atteste egalement le rite de l'inhumation non caracteristique 
pour Ies Slaves aux VI'-VII' siecles. Cf. I. Nestor, Arheo­
logia ... , p. 1435; Idem, Les donnies .. . , p. 397. 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



7 \ CIVILISATION D E LA POPULATION ROM ANE ET PROTOROUMAINE AUX v1•-xc s. 361 

' Les rţ:cherches effectuees ces dernieres annees ont mis au jour, en Moldavie egalement, des 
complexes similaires a ceux de Muntenie, datant des VI0 -VII0 siecles, et caracterises par l'asso­
ciation de la ceramique modelee a la main, avec la ceramique fac;onnee au taur rapide 2s. Dans 
certains cas, surtout dans Ies zones plus retirees, la ceramique travaillee au taur rapide paraît conti­
nuer la ceramique d'usage commun, fac;onnee au taur rapide, de la civilisation de Sîntana-Tcherneak­
hov (Ies pots gris, denommes le type ciment), mais dans d'autres cas, il s'agit d'une extension 

I 

8 

Fig. 3. - Profils de vases caractcristiques pour la civilisation de Moreşti - Bandu - Noşlac (1-8, Moreşti) et pour la 
civilisation d'Ipoteşti-Ciurelu-Cîndeşti (9, 10, 13, Militari; 11, Băneasa; 12, Bucureşti-Dealul Mihai Vodă; 14, 15, Sfinţeşti; 

16, Ciurelu). 

vers le nord-est d'une ceramique de type Ipoteşti-Ciurelu-Cîndeşti. Si au sud de la Moldavie on peut 
envisager la presence de certains etablissements du type de ceux de Muntenie, par contre, en Moldavie 
centrale et du nord, il semble qu'il ne s'agit que d'elements venus du sud, de la region danubienne, 
et qui se rencontrent dans des proportions plus ou moins grandes dans Ies complexes slaves 
de type Suceava-Şipot et aussi dans ceux de la plus ancienne phase de la civilisation de Hlincea I. 

Les quelques tessons d'une ceramique travaillee au taur rapide, de facture locale, decouverts 
dans certains complexes de Suceava-Şipot ou dans d'autres etablissements presentant des caracte­
ristiques slaves pourraient constituer, selon nous, seulement la preuve d'un contact direct ou indi­
rect entre Ies Slaves et la population locale et non point une modification essentielle de la compo­
sition ethnique de ces etablissements 26. 

En Transylvanie, aux Ve-VIJe siecles nous avans Ies complexes de type Moreşti-Bandu­

Noşlac documentes aussi bien par des etablissements que par des necropoles 27• 

26 M. Petrescu-Dîmboviţa, Considirations rnr le probleme 
de periodu de la &ulture matirielle en Moldavie du VI· Oli x• sietle, 
dans « 1levue Roumaine d 'histoire», VI, 1967, 2, p. 183-185; 
Idem, Şantierul Hlin&ea-la1i, dans SCIV, VI, 1955, 3-4, p. 
691, fig. 3 /2 et autres fragments encore incdits. 

26 Sur la foi de certains fragments ceramiques (peu nom­
breux d'ailleurs) ainsi que sur d'autres objets guere concluants 
(fibules, moulins a bras) certains chercheurs considerent Ies 
etablissements de Şipot comme etant mixtes (slavo-autochtone). 
Cf. Dan Gh. Teodor, La popu/ation aulothlone dans Ies rigions 

esl-tarpatiques de la Roumanie pendant Ies V •-X• sie&/es de n.e 
communication au VII" Congres Intemational des sciences 
prehistoriques et protohistoriques, Prague, 1966. Toutefois 
l'auteur ne precise pas s'il s'agit d 'une population autochtone 
dacique ou romane. 

27 Kovacs Istvan, A mez.obdndi dsatduk, dans Dolg Cluj, 
IV, 1913, p. 395- 429; Dorin Popescu, Certelările arheologi&e 
ln Transilvania (I), dans « Materiale», II, 1956, p. 78- 80; 
K. Horedt, Untersuthungen z.ur Friihgeuhithte Slebenbiirgens, 
Bucarest, 1958, p. 87-111 et la bibliographie anexe; M. Rusu, 
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Tout comme dans la region extra-carpatique, on constate en Transylvanie, dacs Ies. complexes 
susmentionnes, une certaine variete en ce qui concerne le type d'habitation. On connaît jusqu'a 
present Ies huttes mi-enfouies sans âtre, de forme rectangulaire (Moreşti, Cipău) ou ronde (Cipău), 
sans âtre ou bien a âtre exterieur (Bratei). Quelques-unes ont l'âtre ouvert ou horde de pierres 
(Cipău, Sfîntul Gheorghe, Bratei). 

Les cimetieres renferment exclusivement des tombes d'inhumation (Moreşti, Bandu, Cipău, 
Căpuşul Mare, Noşlac, Mediaş, Bratei, Socodor et autres), qui presentent plusieurs variantes quant 
au rituel funeraire. 

La meme variete se rencontre aussi pour la ceramique, attestee par des vases travailles a la 
main, au tcur rapide et au taur manuel. Parmi Ies vases fas:onnes a la main nous distingu:>ns, 
aussi bien dans Ies necropoles que dans Ies etablissements, des vases de tradition autochtone daci­
que (fig. 2 /9) ainsi que des vases travailles au taur rapide de tradition romaine provinciale ou 
d'influence byzantine (fig. 2 /1-3). La ceramique executee au taur rapide presente certaines affini­
tes avec celle de la region extra-carpatique, non seulement en ce qui concerne la technique d'execu­
tion, mais aussi quant a l'ornementation et Ies formes (fig. 3). Tout comme en Muntenie, la cera­
mique fas:onnee au taur est ornee d'une ou de plusieurs lignes horizontales sur l'epaule, de lignes 
horizontales serrees, tracees a peu pres sur tout le corps, ainsi que de lignes horiz'.Jntales et ondu­
}ees, isolees ou par bandes. A l'encontre de Muntenie, il y a ici predominance de la ceramique 
grise, a cuisson inoxydante (l'espece ciment) et souvent sans decor. La ceramique de tradition autcch­
tone dacique et romaine provinciale coexiste avec Ies vases de facture germanique. Il s'agit de 
vases bitronconiques ou piriformes, au diametre maximal a la partie inferieure, et presentant un 
decor de bandes lustrees (fig. 2 /11, 13). Certains motifs executes par impression (fig. 2 /10), imites 
du monde romain, avaient ete apportes en Transylvanie, des regions de l'ouest par Ies Germains qui 
Ies avaient diffuses ec.suite sur des aires beaucoup plus vastes, dans Ies nouvelles regions ou il 
s'etaient etablis. De ce contact entre ccs Germains et la population autochtore ont pris naissance 
aussi des types intermediaires, ir.existants jusqu'alors dans la region extra-carpatique. C'est ainsi 
qu'on rencontre sur certains vases, a diametre maximal a la partie inferieure, des motifs estampil­
les en forme de rosette, connus dans la civilisation romair.e provinciale de Dacie (fig. 2 /5). D'autres 
sont travailles dans une pâte melangee de sabie ou de gravier et presentent un ornement forme 
de lignes horizomales ou de bandes de ligres ondulees (fig. 2 /4). La technique d'execution de 
ces vases ainsi que l'ornementation sont Ies resultats du contact avec la culture romairie provin­
ciale et byzantine. 

A cote des exemples susmentionnes, c'est-a-dire Ies formes « barbares » ayant emprunte la 
technique d'execution et le systeme d'ornementation romain ou byzantir>, on rencontre aussi des 
cas inverses ou des formes romaines provinciales (cruches a anses) presentent la technique d'execution 
et le systeme de decor caracteristiques des populations germaniques (decor lustre et cuisson inoxy­
dante) (fig. 2 /6). 

En ce qui concerne Ies objets de metal, quelques-uns, surtout Ies fibules digitees, sont de 
facture gepidique, tandis que d'autres ont une origine byzantine, ces derr:ieres etant d'ailleurs 
utilisees en egale mesure par la population locale. 

Ainsi dane, compte tenu de la variete des types d'habitations, du rituel fu!'leraire, de la cera­
mique, des parures, etc., dans Ies complexes de type Moreşti-Bandu-Noşlac, rcus aboutissons a la 
meme conclusion, qu'ici aussi, en Transylvanie, il y a eu melange de populations. Precisons tou~e-

The prefeudal w11elery of N·1şlac ( VJlh - Vlf1h cen/uries), 
dans« Dacia», N. S., VI, 1962, p. 269---292; L Nestor, Arheo­
loF1,ie . .. , p. 1453; Idem, Les donnees . .. , p. 401; Idem, dans 
''Magazin istoric», I, 1967, 8, p. 64-69 ou sont presentees 

quelques donnccs sommaires sur le complexe des VJe- VIJe 
siecles de Bratei qui, sur la foi de la ccramiquc ct d'autres ck­
ments de la civilisation matericlle, s'encadre dans la vaste 
aire de la civilisation de Moreşti-Bandu-Noşlac. 
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fois que dans certains cas il s'agit d'une cohabitation effective des indigenes et des Germains (Gepi­
des), tandis que dans d'autres cas on en saurait prouver qu'une simple influence reciproque entre 
ces deux groupes ethniques. 

Les premieres tribus slaves font leur apparition dans Ie cadre de cette civilisation. Sur la 
foi de certaines considerations formulees au sujet de la composition ethnique des necropoles de 
Bandu et Noşlac, nous sommes arrive a Ia conclusion que la date de l'arrivee des Slaves en Transyl­
vanie ne doit pas fare placee apres l'annee 630, date de Ia disparition des elements de caractere 
gepidique, mais certainement au debut du VII0 siecle, aux etapes finales de l'existence de la civili­
sation de Moreşti-Bandu-Noşlac 28• Ajoutons a nos observations, celles resultarit des fouilles rela­
tivemeot recentes de Z. Szekely du sud-est de Ia Transylvanie, qui etablisser:t l'arrivee des Slaves 
dans cette region meme a partir du VJe siecle, ainsi que Ieur cohabitation dans un meme etablis­
sement avec Ies porteurs de Ia civilisation de Moreşti-Bandu-Noşlac 29• 

La coexistence de Ia population autochtone et des Slaves peut etre suivie aussi dans Ies com­
plexes plus tardifs de Bezid, Sălaşuri, Filiaşi, Cipău-Sfîntul Gheorghe et autres 30, dates de Ia seconde 
moitie du VIie sieclc et du VIIJe siecle, ou l'on a mis au jour la ceramique slave de type pragois 
evoluee, ainsi que d'autres types de vases modeles a la main (fig. 4 /9, 10), parfois a decor a alveo­
Ies sur Ie bord, en association avec une ceramique ornee de lignes horizontales et ondulees, travaillee 
au tour rapide, de tradition romaine provinciale (fig. 4 /4, 8), ou une ceramique decoree de Ia meme 
maniere, mais modelee au tour manuel. Cette derniere est apportce en bonr:e partie de la zone du 
Danube moyen par des Slaves ou par des Slavo-Avares. C'est egalement a cette population que 
l'on peut attribuer Ies vases modeles a la main ayant parfois des alveoles sur Ie bord 31• Dans 
certains cas, Ia ceramique travaillee au tour manuel pourrait representer eventuellement aussi Ia 
preuve de l'adaptation au tour, de Ia ceramique slave fa<;onnee a la main. 

Dans Ies necropoles d'inhumatioo de caractere avare, de Ia meme epoque que Ies etablis­
semen ts susmentionnes de Ia zone Cîmpia Turzii-Teiuş, ii y a, a câte des vases originaux de la 
zone du Danube moyen, decores de lignes horizontales et ondulees (fig. 4 /6, 7), une serie 
de vases, de tradition autochtone (a Aiud, Gîmbaş et Teiuş) qui temoignent que dans cette region 
et peut-etre aussi dans le cadre de ces memes necropoles, Ies elements Iocaux (romans) 32 ont pu 
continuer Ieur vie, en commuo avec la population slavo-avare (fig. 4 /1-4). 

Ces dernieres annees on a decouvert des cimetieres birituels dans plusieurs localites de la Tran­
sylvanie, entre autres, a Mediaş, Ocna Sibiului, Bratei pour ne rappeler que Ies plus importants 83 

qui sont contemporains et en partie posterieurs aux cimetieres d'inhumation de type Teiuş. K. Horedt 
a attire l'attention sur Ie fait qu'a cette periode ces derniers constituaient Ie groupe Ie plus nombreux 
de Transylvanie. Toutefois jusqu'a present nous ne pouvons sur la foi du materiei recolte nous 

28 Maria Com~a, Slaves el aulochtones . .. , p. 164; Idem, 
HoBble cBeăeuHR ... , p. 511. 

29 Z. Szekely, Contribuţii la problema pătrunderii Slavilor 
În sud-estul Transilvaniei, (communication inedite). 

30 Idem, Contribujii la cultura slavă În sec. VII- VIII e.n. 
În sud-estul Transilvaniei, dans SCIV, XIII, 1962, 1, p. 49-53; 
Idem, communication encore inedite concernant Ies resultats 
des fouilles de Filiaşi. Les materiaux de Cipău-Sfîntul Gheor­
ghe, mis au jour pres d'un âtre ouvcrt, ont etc publies par 
K. Horcdt, dans SCIV, VI, 1955, 3-4, p. 646 ct 661-662, 
sans attribution cthniquc; M. Comşa Ho11b1c CBeAeHHll ... , 
p. 519-520; Idem, IlpoHHHHOBeHHe ... 

31 Ccrtains chercheurs tentcnt d'expliqucr la conscrvation 
de cec orncment de la ceramique poreuse daciquc. Ccpcndant 
ii est connu que la ceramique dacique modelee â la main est 
remplacee progressivement par la production ceramique plus 
avancee romano-provinciale. D'ailleurs, si cet ornement 
s'etait conserve jusqu'aux vne-v1ne siecles, â titre de decor 

dacique, ii y aurait du avoir aussi la perpctuation des formes 
et d'autres elcments typiques pour cette ceramique. En realite 
nous constatons qu'elle a des affinitcs avec l'espece ceramique 
similaire de la zone du Danube moyen. 

32 Maria Comşa, Slaves el aulochlones. .. , p. 164-165 et 
pi. LIV/fig. 2; Idem,HoBble cBeOeHun ... , p. 519-521. 

33 K. Horedt, Un cimitir din secolul 1 X- X e.n. la Mediar, 
dans «Studia Universitatis Babeş-Bolyai, series Historia». 
Cluj, 2, 1965, p. 7-23; D. Protase, Cimitirul slav de la Ocna 
Sibiului, dans Omagiu lui P. Conslanlinescu-laJÎ, Bucarest, 1965, 
p. 153-159. Outrc unc serie de decouvertes mcntionnees 
par K. Horedt, on a cgalement mis au jour une necropole simi­
laire â Bratei, encore inedite. Certaines mcntions â cet egard 
cf. dans« Magazin Istoric» I, 1967, 8, p. 67 -68. A la difference 
de la necropole de Mediaş datee par K. Horedt des IXe-xe 
siecles, approximativement contemporainc de Blandiana A, 
le professeur I. Nestor fait remonter la necropole de Bratei 
au v1ne sii:cle. 
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Fig. 4. - CCramique de tradition autochtone (1-4, 5,8) et de type slave 6, 7, 9-13) des complexes de la secondemoitie 
du vne sii:cle et du vine sii:cle. 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



11 CIVJLISATION DE LA POPULATION ROMANE ET PROTOROUMAl~E AUX vi°-x0 s. 366 

engager dans des considerations plus amples, en ce qui concerne leur compos1t1on ethnique, qu'apres 
la publication de tout le materiei qui est encore pour la plupart inedit. 

Le contact entre Ies autochtones et Ies Slaves est atteste aussi dans la necropole tumulaire 
slave a Someşeni a.i par Ia presence d'un vase qui peut etre considere de facture locale 36• 

A la difference de la Transylvanie, ou au VIIie siecle Ies monuments archeologiques sont assez 
bien connus, en Muntenie et en general dans Ies regions du sud des Carpates, le VIIie siecle est 
encore insuffisamment connu. A l'exception de la necropole birituelle Izvorul, datee par B. Mitrea 
du VIIie siecle 3&, et du second tresor de Coşoveni, date lui aussi aux environs de l'an 700 37, 

nous n'avons pas d'autres complexes de cette epoque. Jusqu'a present nous n'avons que des indices 
que Ia necropole de Izvorul ne constitue pas le seul aspect culturel du VIIJe siecle dans Ies regions 
du sud des Carpates. Des recherches de surface, en Muntenie de l'est et le long du Danube, ont 
mis au jour des fragments ceramiques modeles a la main ou au tour primitif, dans une pâte a 
tessons piles, et qui pourraient s'encadrer dans le VIIie siecle 38. II sont apparentes a ceux de type 
Hlincea I de Moldavie et a ceux de Popina de Bulgarie. De meme ii y a certains indices directs 
et indirects ayant trait a la continuation au VIIie siecle et au siecle suivant, de la ceramique tra­
vaillee au taur rapide, dans la zone plus abritee de l'ouest et du r.ord de la Muntenie. Mais seule 
une etude plus poussee de ces complexes pourra elucider Ies rapports chronologiques et ethniques 
entre Ies differents aspects culturels attestes, a cette epoque, en Muntenie. 

En Moldavie, a partir du VIJe siecle, jusqu'au JXe siecle y compris, on trouve attestes Ies 
monuments de la civilisation de Hlincea I 39 (a Hlincea, Spinoasa, Suceava-Drumul Naţional, 

Dăneşti, Lozna, pour ne rappeler que quelques localites ) ayant en general des caracteristiques 
slaves, refletees aussi bien dans le type d'habitation que dans la technique d'execution et la forme 
des vases. Le type d'habitation caracteristique est represente par Ies huttes mi-enfouies a faur en 
pierre ou a âtre horde de pierres. 

La ceramique de ces complexes appartenant a la phase la plus ancienne de cette civilisation 
(la fin du VIIe siecle et debut du VIIl6 ) est modelee a la main, sans decor ou ayant au bord 
un ornement forme d'incisions ou de creux successifs alveolaires 40. Comme forme et de~or, elle 

34 Le vase-pot se trouve au Musee Archeologique de 
Cluj. 

85 Le vase-pot de Someşeni, encore inedit, est decan! de 
lignes horizonrales et semble avoir etc travaille au taur 
rapide. 

38 Bucur Miuo:a, Unele probleme in legolurti cu necro­
polo prefeudală de Io Izvorul, dans SCIV, 18, 1967, 3, 
p. 443-461. 

37 I. Nestor et C.S. Nicolăescu-Plopşor, Der vnlleera1anderu­
ngsz.eitliche S chotz. Negrescu, dans <i Germania», 22, 1938, 1, 
p. 33-41; ]. Werner, Slowische Biigeljibeln des 7. ]ohrbunderts, 
dans Reinecke Fesluhrift, Mainz, 1950, p. 152 et pi. 28 /14 et 
pi. 32; Maria Comşa, Slavii, dans Istoria României, I, Bucarest, 
1960, p. 735. 

38 Des decouvertes similaires sont connues aussi en Olte­
nie. Un sondage a degage dans Ies dunes de sables, Ies restes 
de deux huttes datant des Vllle-Ixe siecles. L'une des huttes 
mieux conservee presente un âtre ouvert. A l'interieur des 
huttes ont etc mis au jour des tessons ceramiques travailles 
a la main, et.sans decor, ou travailles au tour et ornes de lignes 
horizontales et ondulees. Quelques vases sonr faS'onnes et 
ornes gauchement au taur primitif. Cf. D. Berciu, Săpăturile 
de Io Bolto Verde, dans «Materiale», V, 1959, p. 529-531. 
Le fait que dans une serie de complexes de l'est et du sud­
est de la Muntenie, ainsi que dans une certaine region Ie Iong 
du Danube, on ne trouve plus, au VIIie siecle, de la ceramique 
travaillee au taur rapide (attestce auparavant dans cette region 

dans Ies ctablissements de type Ipoteşti-Ciurelu-Cîndeşti) 
nous fait penser que l'evolucion normale de cetce civilisation 
a du s'interrompre apres la chute du limes donubien, quand certe 
zone devine l'une des principales vois d'acces pour Ies diffe­
rentes populations migratrices (Slaves, Protobulgares, etc.) 
vers la Peninsule balkanique. 

Dans ces temps d'insecurite, la romanite qui se trouvait 
auparavant autour des centres romano-byzantins du Danube 
s'est vue obligee de chercher refuge dans Ies regions plus dif­
ficilement accessibles de la Plate-forme getique et dans Ies 
zones de collines et de montagnes, ou elles se sonr melees a 
la population autochtone dacique ou a la romanitc venue ici, 
de la Dacie, tout en continuam de developper une culture 
materielle en propre. Certe conclusion nous est suggeree 
par la decouverte de la conrinuite du modelage de la ccramique 
au tour rapide de tradition romaine provinciale. 

39 M. Petrescu-Dîmboviţa, Slawiube Siedlungen im Moldou­
gebiet Rumiiniens, dans SlovArch, VI, 1958, 1, p. 209-222; 
Idem, Considirolions . .. , p. 191 sqq. 

40 Le decor d'alveoles et d'incisions est considere par cer­
tains chercheurs comme etant d'origine locale parce qu'il 
a ete trouve sur la ceramique poreuse dacique et sur Ies vases 
modeles a la main, d'origine sarmatique, de l'epoque des mi­
grations, appanenant a la civilisation de Sîntana de Mureş­
Tcherneakhov. Toutefois l'on constate que ces motifs n'ap­
paraissent pas sur la ceramique des ye_ yie siecles. Le decor 
d'alveoles et d'incisions revient dans la rcgion extra-carpatique 
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Fig. 5. - Types de vases travailles au tout rapide des VIe-VIIe siecles de la civilisation d'Ipoteşti-Ciurelu-Cîndeşti 
(1, Sfinţeşti; 2, Bozieni); formes similaires protoroumainc.s des siecles rxe - xe de Bucov (3 - 4) et pots de type 

slave travaillcs au tour manuel, des 1xe-xe siecles, de Bucov. (5 - 6). 
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peut etre encadree dans les types plus evolues de la ceramique slave de la zone qui s'etend entre 
les Carpates boises et le Dniepr moyen. Dans les complexes plus recents de cette civilisation, des 
vine-ixe siecles, la ceramique fa<;onnee a la main decrite plus haut s'associe a des vases travailles 
au tour primitif, ornes de lignes horizontales et ondulees. En ce qui concerne les motifs ornementaux 
de cette ceramique travaillee au tour lent, lignes horizontales ondulees, groupes de ligr:es ondulees 
et plus rarement lignes verticales associees avec des lignes horizontales (Spinoasa), ceux-ci se sont 
transmis d'une part par les rapports existant avec la population locale du Bas-Danube (respectivement 
du centre et de l'est de la Muntenie) et d'autre part, a cause de l'influence des anciennes provinces 
romaines du Danube moyen, diffusee au nord de la Moldavie, par l'intermediaire des Slaves de Slova­
quie et de ceux de la region transcarpatique de l'URSS 41• La ceramique travaillee au tour, du complexe 
Hlincea i n'a pas de rapport genetique avec la ceramique travaillee au tour rapide des complexes 
plus anciens. Cette ceramique disparaît a un moment donne dans quelques regions, a la suite de 
certaines intervcntions de l'exterieur, aussi ne trouve-t-on plus dans les complexes de la fin 
du Vne siecle (Dorobanţu 42, Suceva-Curtea Domnească et Drumul Naţional niveau i 43, ainsi que 
certains complexes de Hlincea 44) que de la ceramique fa<;onnee a la main. L'imitation au vine 
siecle, de l'ornement ondule de la population locale romanisee ou non romanisee, par les porteurs 
de cette civilisation, ne peut constituer la preuve de leur assimilation ethnique, d'autant plus 
qu'au meme siecle une ceramique, identique comme facture et ornement, se trouve diffusee a des 
centaines de kilometres au nord et nord-ouest de l'actuelle frontiere de natre pays, dans la civilisation 
de Luka-Rakovetzkaia, entre le Dniepr moyen et les Carpates. Il n'existe de meme aucune dif­
ference essentielle entre ces complexes et ceux de chez nous, en ce qui concerne le type d'habi­
tation 46• 

D'ailleurs l'imitation par les Slaves d'une technique plus avancee en ce qui. concerne la production 
ceramique, a cause de leur contact avec le monde romain provincial, c'est-a-dire leur evolution 
de la ceramique travaillee a la main vers la ceramique fa<;onnee au tour et ornee de lignes horizon­
tales et ondulees, n'est pas un phenomene caracteristique seulement pour la Moldavie, mais plutât 
pour tout le territoire de natre pays. En effet l'influence romaine provinciale sur le monde slave s'est 
exercee soit directement, soit indirectement, dans un espace beaucoup plus vaste, a partir du Danube 
moyen jusqu'au Dniepr et des Balkans jusqu'a la Baltique. 

Dans Ies regions ou Ies Slaves se sont ctablis sur Ies territoires des anciennes provinces 
romair.es ou dans leur immediate proximite, ce processus s'est deroule dans une periode plus breve 
(par exemple en Boheme, Moravie etc„ ou au vine siecle on ne trouve plus de ceramique modelee 
a la main) tandis que dans d'autres regions, en raison de certaines conditions specifiques, le pas­
sage vers une technique plus avancee s'est etabli progressivement, la ceramique travaillee a la main 

de notre pays, vers la fin du vne siecle par l'intermediaire 
des Slaves, porteurs de la plus ancienne phase de la civilisation 
de Hlincea I. Cet ornement se rencontre dans tous Ies complexes 
slaves des vne-VIIIe siecles de la zone qui s'etend entre Ies 
Carpates et jusqu'au-dela du Dniepr moyen. On trouve evi­
demment parmi Ies vases modeles a la main quelques-uns 
continuant Ies traditions de la poterie carpo-dacique qui ont 
contribue a la formation de la civilisation slave du debut. 
(En rapport avec ce probleme cf. G. F. Fedorov, Hace11eHue 
llpymcKo-/iHecmpoBcKozo Me:>1eoypettbll, dans MIA, 89, 
Moscou, 1960, p. 222). Cependant, vu la modicite du materiei 
dont nous disposons, ainsi que son etat trop fragmentaire, 
nous ne sommes pas pres de la resolution de ce probleme. 

'1 Maria Comşa. L'influen'e romoine provin,iale sur Io civili­
solion slove o l'ipoque de Io formo/ion der Etots, dans «Romano­
slavica» XV, 1968, p. 454 et suiv. et la bibliograpbie indiquee. 

as M. Petrescu-Dîrnbovifa, La 'ulture motirielle. . . p. 
192 et fig. 2' /1, p. 187. Des informations en rapport avec ce 

complexe nous ont ete communiquees par Nicolae et Emilia 
Zaharia auxquels nous leur remercions par cette voie egale­
ment. 

43 M. D. Matei, Conlribu/ii Io cunoaşterea 'eromicii slove de 
Io Suceava, dans SCIV, X, 1959, 2, p. 413 sqq; Idem, dans 
«Dacia», N.S. IV, p. 381 sqq. 

44 M. Petrescu-Dîrnboviţa et collaborateurs, Şantierul orbeo­
logic Hlinreo-Ioşi, dans SCIV, 1954, 1-2, p. 236-237; Idem, 
dans SCIV, VI, 1955, 3-4, p. 692 sqq. 

45 Pour l'orientation cf. V. K. Gontchearov, PauKoBelJKOe 
zopoOUUJe, Kiev, 1950, p. 10-13, ou l'auteur fixe la date 
des trois ctablissements a cerarnique travaillee a la rnain et 
au tour primitif (la premiere sous Grădişte, la deuxieme au 
point Zaporska et la troisieme au point Luka), aux VIIIe­
IXe siecles; Idem, Luka Roikovetz:.koia, dans MIA, 108, Mos­
cou, 1963, p. 283-315; G.B. Fedorov, op. cit„ p. 279-304 
et pi. 65-69a des p. 371-376. 
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se conservant pendant longtemps encore, en parallele ayec celle travaillee au taur (d'ailleurs chez 
nous aussi, en Moldavie). Toutefois ce processus « d'accommodation culturelle » ne saurait etre 
confondu avec une assimilation ethnique te. Pour faire la 'preuve incontestable de l'assimilation 
des porteurs de la civilisation de Hlincea I, ii nous faut des donnees autrement complexes et 
non seulement l'analyse de quelques elements ceramiques telle l'ornementation mais aussi une 
analyse comparative des vestiges de civilisation dans son ensemble et surtout une etude tres 
poussee et multilaterale des necropoles. 

Aux IXe-xe siecles, sur le territoire de natre pays on peut distinguer, a titre principal, 
deux civilisations. Pour la premiere, vu ses elements constitutifs, d'une forte tradition autochtone 
dacique et daco-romaine, nous proposons qu'elle soit nommee protoroumaine. La seconde est 
connue depuis plus longtemps sous la denomination de balkano-danubienne. Ces deux civilisa­
tions occupent la plus grande partie de natre pays, aussi feront-elles l'objet d'une attention toute 
particuliere dans Ies lignes qui suivent. 

Pour le moment on ne s'occupera pas d'une serie de complexes qui ne s'etendent d'ailleurs que 
sur de petites portions de natre pays de l'ouest du Banat et de la Crişana et du sud de l'Oltenie, 
et qui presentent certaines affinites avec des complexes similaires du nord-ouest de la Peninsule 
balkanique et nous insisterons surtout sur l'ensemble des problemes 'que soulevent Ies deux civi­
lisations susmentionnees. 

La civilisation protoroumaine se caracterise par des complexes ou apparaît de la ceramique 
travaillee au taur rapide de tradition romaine provinciale, associee a la ceramique travaillee 
au taur manuel. Les deux categories presentent une cuisson oxydante et sont ornees d'incisions, de 
bandes ou de ligr.es isolees horizontales et ondulees (fig. 5 /3-6 et fig. 6 /7-12). 

En ce qui concerne le type d'habitation, ii se caracterise par des maiso·ns a âtre ouvert, 
Ies fours a pain se trouvant toujours au-dehors des habitations "· Dans le mesurc ou Ies porteurs 
de cette civilisation sont entres en contact aussi avec d'autres populations, on trouve des habita­
tions ayant a l'interieur des fours en pierre ou d'autres systemes de chauffage. Suivant Ies recher­
ches effectuees jusqu'a present, Ies complexes a ceramique de type protoroumain travaillee au tour 
rapide se retrouvent en Transylvanie 48, - a l'exception de petites enclaves, siruees surtout sur Ic 
cours moyen du Mureş, qui doivent etre attribuees a d'autres civilisations (par exemple le cimetiere 
de caractere morave de Giumbrud 48, le cimetiere de l'etablissement Blandiana A 60 et eventuellement, 
aussi d'autres), dans la zone de collines du Banat et de la Crişana et, d'apres toute probabilite, 

48 Dans Gh. Teodor, Contribuţii la cunoaşterea culturii Dridu 
pe le„itoriul Moldovei, SCIV, 19, 2, 1968, p. 274; En liaison avec 
ce probleme voir aussi Maria Comşa, L'inftuence ro111aine . .. , 
p. 455. 

47 Pour connaître Ies principales caracteristiques de la 
civilisation protoroumaine, surtout en ce qui concerne le 
type d'habitation et la ceramique cf. Maria Comşa, Contribuţii 
la cunoa1terea culturii slrăromâne în lumina răpăturilor de la Bucov, 
dans SCIV, X, 1959, 1, p. 81-99. La precision de la datation 
de l'etablissement et surtout du materiei ceramique de Bucov 
a ete plut6t revoquee en doute, en avans:ant a ce propos l'opi­
nion qu'ils appartiendraient a une phase posterieure (I. Nestor, 
Lu donniu . .. , p. 417-418 et Eugen Zaharia, Săpăturile de 
la Dridu, Contribuţie la arheologia 1i ir/oria perioadei de formare 
a poporului român, Bucarest, 1967, p. 109) sans tenir compte 
du contexte archfologique dans lequel ils ont ete decouverts. 
En ce qui concerne Ies pots a anse, ils ne sont pas identiques, 
ni comme execution ni comme facture, a ceux de la vallee 
du Danube cites par le professeur I. Nestor dans Lu donnies . .. , 
p. 118, note 43. Ils se ressemblent, dans une certaine mesure, 
en raison de leur origine commune romano-byzantine. Selon 
nous, Ies pots a anse du 1xe __ xe siccle de Bucov tirent leur 

origine des formes similaires de la civilisation d'lpoteşti-Ciure­
lu-Cîndcşti, cf. aussi chez ncus, fig. 5 /1,3. Pour l'identitc de la 
technique de la ceramique protoroumaine des 1xe-xe siedes 
travaillee au tour rapide, et de la tradition locale des vie-vne 
siecles, cf. Maria Comşa, Contribuţii la cunoa1tere.a culllffii 
străromâne ... , p. 84, fig. 2 /la- lb et p. 85, fig. 3 /'2a-2b et 
Margareta Constantiniu dans CAB, II, p. 180, fig. 87 /5-6. 

48 Une ceramique tout aussi caracteristique, travaillee au 
tour rapide, similaire a celle de Bucov, a ete decou verte ces 
derniers temps a Noşlac, departement d'Alba, et dans le niveau 
le plus ancien de Dăbîca (departement de Cluj). On peut 
ajouter a ces materiaux beaucoup d'autres provenant des 
decouvertes fortuices ou de recherches de surface. Pour Dăbîca 
cf. et Ştefan Pascu et Mircea Rusu, Ce/alea Dăbica, dans « Tri­
buna», X, 20, p. 2; Idem, Cela/ea Dăbica, dans «Magazin 
Istoric», I, 1967, 8, p. 1-5. 

o A. Dankantis et I. Ferenczi, Săpăturile arheologice de la 
Ciumbrud, dans «Materiale», VI, 1959, p. 605-615; Maria 
Comşa, dans Istoria României, I, p. 744. 

60 K. Horedt, Die Ansiedlung von Blandiana, Rayon Oră/lie, 
am Ausgang der erslen ]ahrtaurends 11.Z„ dans «Dacia» N.S., 
X, 1966, p. 261-289. 
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aussi au Maramureş (fig. 7). Au sud des Carpate selon Ies informatior.s dont nous disposons 
actuellement, la limite de la civilisation protoroumaine prend son point de depart aux environs 
de la ville de Turnu Severin 51 en longeant approximativement le bord de la haute plate-forme 
getique, pour atteindre le cours inferieur de l'Olt. En Muntenie elle suit a peu pres cette 

l. 1 ~. 
I· 

78 lM 1 
g 

7 

-'"'~"'· li 

Fig. 6. - Profils de vase:s trav.1illes au tour rapide de la civilisation d'lpoteşti-Ciurelu-Ondeşti (1 - 6 Străuleşti- Lunca); 
profils de vases cararteris tiques de la ceramique de type protoroumain, travailles au tour rapide (7 - 12, Bucov); profils de 
vases de type slave, travailles au tour manuel (13-17, Bucov); profil caracteristique de la civilisation balkano-danubienne 

rencontre aussi dans la civilisation de Saltovo (18, Bucov). 

meme ligne en remontant vers le NE, a partir de la zone boisee et plus accidentee du 
Teleorman jusqu' a Ploieşti et Focşani. Le triangle delimite au nord par Ies Carpates meri­
dionales, a l'ouest par la riviere de la Vedea et par une ligne aproximative, qui descend a partir d~ 
Focşani et de Ploieşti jusqu'a un peu plus a l'ouest de Giurgiu represente une zone d'interference 
entre la culture protoroumaine ayant son centre de gravitation en Transylvanie et Oltenie (c'est-a­
dire sur le territoire de l'ancienne province romaine Dacia et dans Ies regions limitrophes) et la 
civilisation balkano-danubienne sur laquelle nous insisterons par la suite, zone qui renferme de 
nombreux etablissements, parmi lesquels ceux de Bucov-Ploieşti et Bîrlogu ( departement de l' Argeş)62 

ou !'element protoroumain est preponderant. 

61 Ici on a fouille recemment un etablissement a ceramique 
de type protoroumain, similaire a celle de Bucov et on a mis 
au jour des pots travailles au tour rapide, des vases a anse et 
des habitations a etre ouver cf. Radu Florescu et M. Davi­
descu, Les dicoupertes de Drobeta ei le probleme de la ci11ilisation 
du haut M<!Jen Âge au sud-ouest de la Roumanie, communication 
au VII' Congres lntemational des sciences prehistoriques et 
protohistoriques, Prague, 1-966. 

62 Des sondages executes par nous avec Teodor Nania, sont 
encore inedits. Nous avons trouve ici des huttes a âtre ouvert 
rehausse et horde d'une rnargelle en glaise, avec la paroi du : 
cote de l'âtre recouverte de pierre, ainsi que des habitations 
plus profondes a âtre ouvert, au niveau du plancher. La cera­
mique est similaire a celle de Bucov mais le type du tour rapide 
presente ici une autre variante. 
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11 y a lieu de mentionner qu'a mesure qu'on avance vers l'ouest, la civilisation protoroumaine 
apparaît de plus en plus pure, sans contamination d'elements etrangers. L'etablissement de Sfinţeşti 
(departement de Teleorman) 63 represente a cet egard un exemple particulierement suggestif. On 
peut distinguer des maintenant dans le cadre de la civilisation protoroumaine, plusieurs variantes 
regionales et locales, en fonction des conditions historiques qui s'y sont exercees sur la population 
romanisee, durant son developpement millenaire, et en fonction du contact avec d'autres popu­
lations "· 

Dans la portion s'etendant approximativement entre Jamu Mare au Banat et Turnu Severin, 
comme d'ailleurs dans toute la zone du Bas-Danube des rapports permanents ou quasi permanents 
se sont maintenus avec la romanite sud-danubienne, grâce surtout a certains points de passage du 
fleuve, plus accessibles. C'est ainsi que s'expliqueraient, selon nous, la presence d'elements, voire 
meme de certains complexes de type protoroumain, dans des endroits plus abrites des environs 
de Bucarest (Băneasa) 66 ou de la vallee de l'Argeş et de la Mostiştea, elements qui, du moins pour 
le moment, ne sont pas rencontres dans d'autres complexes de la Plaine Roumaine. 

Le second groupe de monuments que nous venons de tnentionner plus haut, attribue par nous 
a la civilisation balkano-danubienne se caracterise par l'association de la ceramique a cuisson oxy­
dante omee de lignes horizontales incisees et ondulees, etc. avec la ceramique a cuisson non oxy­
dante (grise), lustree en differentes proportions. La proportion plus ou moins grande de la cera­
mique grise doit etre mise sur le compte de certaines differences chronologiques ou ethniques. 

Si ce sont surtout Ies elements daciques et romains provinciaux qui ont contribue a la forma­
tion de la civilisation protoroumaine, auxquels sont venus se greffer, dans une mesure plus ou moins 
grande, des elements slaves (en raison de leur assimilation successive), en echange la civilisation bal­
kano-danubienne accuse des elements beaucoup plus heterogenes. C'est pour cette raison d'ailleurs, 
qu'aussi bien chez nous que dans Ies pays voisins, son origine et son attribution ethnique a suscite 
de nombreuses discussions 66. 

Sur le territoire de notre pays, et dans Ies regions avoisinantes egalement, cette civilisation 

118 Sondages executes par nous, encore inedits. Sont attesres 
des huttes mi-enfouies grandes, a un ou deu.x âtres ouverts, 
a banquette en terre glaise (differente de celle de type slave) 
ainsi que des habitations de surface a âtre ouvert. La ceramique 
grise, a la difference de Bîrlogu et de Bucov, fait ici a peu pres 
completement defaut. 

11 Ces variants concement surtout le type d'habitation 
(forme des huttes et des âtres, organisation interieure de l'ha­
bitation) et Ies types de taur rapide qui sont d'ailleurs speci-
6qucs pour chaque region a part. 

H A Băneasa (village), a part Ies deu.x huttes a faur, an a 
decouvert une troisieme, a âtre ouvert, ainsi que des habita­
tions de surface a âtre egalement ouvert et toute une serie de 
fragments ceramiques specifiquement protoroumains, parmi 
lesquels le pot a anse. Pour une documentation en ce qui con­
cerne ce complexe cf. Margareta Constantiniu et Panait I. Pa­
oait, O aţ~ar1 felllla/4 timpurie la B4neasa-sal, dans CAB, II, 
1965, p. 98-140. 

141 D'apres certains chercheurs bulgares, cette civilisation 
cn Bulgarie, dans sa phase finale, represente la synthese 
de ces deu.x civilisations, protobulgare et slave, d'ou est issue 
ensuite la civilisation bulgare (cf. Jivka J. Vyjarova, CAa­
IJRHCKU u CAQIJRHOUMZapcKU ceAUUţQ 6 6uzapcKi.me JeMAU 
VI - XI 11eK, Sofia, 1965, res. russe. p. 202). 

D'autres specialistes bulgares admettent aussi la contri­
bution de !'element autochtone sud-danubien a la formation 
de la civiliaation des IXe-xe siecles (K. Miatev, La &ir0111iqm 
sla11e en Blllgarie el son imporlan&1 pour /' ar&blologil du lJol,Uns, 
Sofia, 1949). Toutefois certains specialistes roumains ou bui-

gares attribucnt a la tradition autochtone des Clemcnts qui en 
fait ne lui appartiennent pas. Au sujet de cctte discussion cf. 
Maria Comşa, La &i1Jilisation balleano-danubienne (I X•- XI• 
sil&les) sur le terriloire de la R. P. Rounraine, dans «Dacia» VII, 
1963, p. 427 sqq. M. I. Artamonov. K 11onpocy o "apnamooy­
HaucKou K)!Abmype dans TeJUcw OOKAa0011 11ceco10JHou ceccuu 
rlOCIJRUţeHHOU umozaM apxeoAOZU'leCKUX u 3mHolpaţfiu'leCKUX 
UCCAe0011aHUU 1966 woa, Khishinew, 1967, p. 30-31, 
soutient que cette civilisation doit ctre en rapport avec 
Ies Bulgares touraniens (Protobulgares) qui dans leur 
passage a la vie sedentaire ont adopte aussi des elements slaves. 
G. B. Fedorov et G. Tchebotarenco, KyAbmypa nep11ow 
fioAlapcKow 11apcmsa 11 Kapnamo-OyHaucKux u Kapnamo­
OHe,mpo11cKux JeMARX, ibidem p. 28-29 la considere 
surtout comme une civilisation slave, caracteristique de 
l'Etat bulgare. 

Au sujet des opinions exprimees par Ies spCcialistes roumains 
cf. Maria Chişvaşi-Comşa, Hel(omopwe ucmojJU'4ecKUe 
6bl600bl li CIJRJU c HeCKOAbKUMU apxeotu'leCKUMU naMRmHU­
KQMU VI-VII es. H.3. Ha meppumopuu PHP, dans 
<<Dacia», N.S., I, 1957, p. 314 sqq; I. Nestor, Conlribu­
tions ar&blologiques au probleme des Prolo-Rounrains. La &i11ilisa­
lion de Dridu. No/1 prlliminaire, dans« Dacia », N. S., II, 1958, 
p. 371-382; K. Horedt, Untersu&bungen p. 112 sqq; Maria 
Comşa, Die blllgariuhe Herrubaft niirdli&h tler Donau 111iirend 
des 9. und 10. Jb. im Li&bte tler ar&hiiologiuben Forubung, dans 
«Dacia» N. S., IV, 1960, p. 395-422; Idem, La ,i„i/isation 
ba/J:ano-danubienne •• . , p. 413-438; 1. Nestor, Les donnies . •. , 
p. 405-420; Idem, Ar&bto/ogia, p. 1435 sq. 
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ne peut etre consideree, dans son ensemble, comme proloroumaine 67, car ii y a coexistence de plu­
sieurs elements ethniques, attestee aussi bien par la ceramique et par Ies types d'habitation d'ori­
gine differente que surtout par Ies rites et Ies rituels funeraires (comme on le verra par la suite), 
auxquels faut-il encore ajouter le fait, non sans importance, que son aire de diffusion et le ter­
ritoire de l'ancienne province romaine Dacia ne coincident pas, car son lieu d'origine se frouve au 
nord-est de la Peninsule balkanique, dans la zone de Pliska - Novi Pazar, d'ou elle aurait dif­
fusee progressivement vers le nord et le nord-est. En effet, tel que nous l'avons dit, a une autre 
occasion 58, des elements daco-thraco-roma~ises, des elements slaves et d'origine nomade et semi-no­
made 68, auxquels s'est ~joutee l'influence byzantine, ont egalement contribue a sa formation. A mesure 
que Ies recherches abondent on constate, aussi bien chez nous qu'en Bulgarie et en Union Sovietique 
que cette civilisation presente une serie de phases chronologiques et de variantes regionales et locales 
ou l'on distingue toute une serie de traits specifiques dans !'aspect de la culture materielle, en 
rapport avec la predominance des differents elements ethniques. 

Aux JXe -Xe siecles la civilisation balkano-danubienne s'etend au sud comme au nord du 
Danube, depassant d'ailleurs de beaucoup Ies frontieres actuelles de notre pays aussi bien a l'est 
qu'au nord-est. En territoire roumain elle est connue en Dobrogea, dans la zone de la 
plaine basse de !'estet du sud-est de la Muntenie, et au sud-est de la Moldavie. A mesure qu'on 
avance vers le nord de la Moldavie l'association de la ceramique rouge a la ceramique grise se 
fait plus rare. Vers l'ouest sa limite est formee approximativement par la Vedea 60, vu qu'au-dela de 
ce cours d'eau Ies elements de cette civilisation n'apparaissent plus que sporadiquement et 
plutât a proximite du Danube (fig. 7). 

Les types d'habitation attestes jusqu'a present dans le cadre de la civilisation balkano­
danubienne, en territoire roumain, sont representes par des huttes plus ou moins enfouies en terre, 
ayant dans un coin un four construit en pierre (Garvăn-Dinogetia, Capidava, Histria-Sat, 
Dridu, Şendreni, Blandiana et autres) si, ou en terre glaise _battue (Ileana-Podari, Bucureşti-

67 L'opinion du professeur I. Nestor, formulee surtout dans 
Ies travalll' mentionnes a la note 56, est partagee aussi par 
Eug. Zaharia, op. fii„ ainsi que par d'autres chercheurs. Nous 
tenons a &irc remarquer que la soi-disant civilisation de Dridu 
n'est guerc: attestee sur tout le territoire de notre pays comme 
on le laisse croire. Cf. I. Nestor, Les donnles . .. , p. 418 sqq„ 
Eugenia Zaharia, op. fit., pi. XXX, la carte de la diffusion de 
la civilisation de Dridu renferme sans distinguer, toute une 
serie de complexes qui en fait n'appartiennent pas a cette civi­
lisation, comme la forteresse de Dăbîca, la necropole de carac­
tere morave de Ciumbrud ou d'autres complexes plus tardifs 
(Xle-Xlle siecles) tels ceux de Petreşti, Sîncrăieni, Răducă­
neni pour ne citer que quelques-uns. 

58 Maria Comşa, La 'i11ilisalion ba/kano-danubiennt ... , p. 431. 
68 En ce qui concerne Ies elements nomades (de type Sal­

tovo) de cette civilisation, nous sommes arrives, apres l'etude 
de tout le materiei ceramique de Garvăn-Dinogetia, ainsi que 
d'autres etablissements, a la conclusion qu'il y a dans la civilisa­
tion balkano-danubienne, a part Ies e!ements precoces de type 
Novi-Pazar, toute une serie d'elements Saltovo tardifs, c'est­
a-dire que Ies elements de type Saltovo ont ete vehicules 
vers l'ouest en plusieurs etapes. Cf. Maria Comşa, Cerami&a 
lo,ală, dans Dinogllia, I, Bucarest, 1967, p. 223. 

80 li est interessant de signaler que la limite ouest des com­
plexes a ceramique grise au sud du Danube est representee 
par la riviere de Jantra qui se jette dans le Danube, vis-a-vis 
de la Vedea. Information res:ue de D. I. Dimitrov (Vama) 
auquel nous lui remercions par cette voie egalement. 

81 Eugen Comşa, dans «Dinogetia>>, I. p. 30-50; Gr. Flo­
rescu, Capidava, I. Bucarest, 1958, p. 152 et informations sup­
plementaires de la part de R. Florescu; VI. Zirra, J(t1yxo6-

PJ10ot1blU MOlUAbHUK pa1111e(!eoOaAb11ou 3noxu t1 KanyA 
BuuAo~XucmpUJJ, dans «Dacia», N. S„ VII, 1963, 
p. 402; Eugenia Zaharia, op. &ii., p. 44-53; D. G. Teodor, 
Deuoptririle arheologi" de la Şendr1ni-Ga/a/i, dans « Danubius », 
I, 1967, p. 129; K. Horedt, Die ÂNieJJung t/On Blandiana . •• , 
p. 270-271. 

On a emis l'opinion que cea fours en pierre seraient d'ori­
gine autochtone, en apportant a l'appui de cette these, la pre­
sence de certains fours eo pierre des ve-VIe siecles de Bratei 
et du Vie siecle de Dinogetia. Toutefois d'apres le materiei 
public cf. I. Nestor, Les donnles. .. , p. 423 pi. ID, ii ne 
ressort pas qu'il serait question a Bratei, du four a voute 
auquel nous nous referons. Quant au four de Dinogetia, ii 
nous faut remarquer le fait que la population romanisee de 
ces lieux, habitait des habitations en pierre ou en boia et utili­
sait Ies âtres O""trls (un âtre parei!, datant du Vie siecle, a ete 
trouve par nous dans la Section V, dans une construction en 
bois et torchis, a I' exterieur de la cite). Le fait que Ies huttes 
a four en pierres n'apparaissent a Dinogetia qu'a la fin du Vie 
siecie et que pour la construction de leur voute on a utilise 
des fragments de dolia romano-hyzantins (dates par des mon­
naies du temps de Justinien) representcnt un indice certain 
qu'elles appartiennent a une population venue d'au-dela 
des limites de l'Empire. 

L'introduction du four a l'interieur de l'habitation (car 
chez Ies Daces et Ies Daco-roumains celui-ci etait exterieur 
a. l'habitation) est un phenomene qui survient egalement a 
la suite du contact avc:c les differentes populations venues de 
regions a climat plus rude, oi) le four etait utilise non seule­
ment a des fins culinaires, mais aussi pour le chauffage. 
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Alba) et et parfois le four creuse dans un bloc de terre vierge, conserve a cette fin, a l'interieur 
de l'habitation (Bucarest, Ies points Alba et Băneasa, Şendreni, Dridu) 83• 

Dans l'etablissement de Dridu (departement d'Ilfov) a l'exception de quelques huttes mi-enfouies 
a faur en pierre et d'une autre a faur creuse en terre vierge, la majorite des habitations est formee 
de cabanes ayant dans un coin ou plus rarement au milieu de la piece, un âtre en creux, de forme 
ronde, ovale ou rectangulaire 84• Ce type d'habitation accuse des analogies tres proches avec Ies habi­
tatioP.s appartenant a la civilisation de Saltovo-Maiaţk, de Sarkel 65• 

A l'encontre des autres types d'habitations avec differents types de faur a l'interieur, qui doivent 
etre mis en premietrt lieu en rappot avec Ies populations venues des regions du nord, Ies 
huttes a âtre en creux ont ete introduites par des populations semi-nomades arrivees dans la Plaine 
Roumaine, de la region nord-pontique, plus precisement de la zone Tzimleansk du Don inferieur. 

II est interessant de signaler le fait qu'a Basarabi, dans une piece utilisee comme habitation 
(transformee ensuite en caveau funeraire) on trouve u!l âtre en creux, de forme ronde ea, similaire 
a ceux de Dridu et de Sarkel. Ceci nous fait supposer qu'au moins une partie des inscriptions 
de caractere runique de ce complexe, nous ont ete laissees par la meme population semi-nomade 
venue dans la Plaine Roumair.e de la region du Don inferieur, et qui passa ensuite en Dobrogea. 

En ce qui concerne le mobilier ceramique des complexes de type balkano-danubien en ter­
ritoire roumain, on rencontre surtout la poterie modelee au taur manuel plus lent ou plus perfec­
tionP.e. La ceramique executee au taur rapide (actionne avec Ies pieds) se rencontre seulement dans 
certaines regions de la Dobrogea sur lesquelles nous revieodrons par la suite, ou la population romane 
a ete plus nombreuse. Dans le reste des complexes balkano-danubiens du nord du Danube, la cera­
mique travaillee au taur rapide fait defaut ou n'apparaît que dans u'1e faible quantite et cela a cause des 
rapports qu'entretenait la population locale avec la population protoroumaine d'immediate proximite. 

Pour ce qui est du decor ceramique nous constatons une serie de motifs d'origine locale, telles 
Ies bandes alternantes de lignes horizontales et ondulees, Ies bandes de lignes ondulees successives 
ou entrelacees, etc., quant au motif de lignes horizontales serrees, tracees sur tout le corps ii a 
pu, du moins en partie, se transmettre aussi par l'intermediaire de la civilisation de Saltovo ou 
ii conmalt egalement une large diffusion. Evidemment d'autres motifs sont venus s'ajouter, forme des 
memes elements, mais disposes d'autre maniere (memes lignes horizontales serrees, tracees sur toute 
la panse, mais ayant au-dessus, autour du col ou sur l'epaule, une bande de lignes ondulees, etc.), 
qui nous sont parvenus par l'intermediaire des populations migratrices, tout particulierement Ies 
porteurs de la civilisation de Saltovo. C'est pour cette raison qu'il nous faut rechercher dans le 
·cadre des differents complexes, ou et dans quelle mesure pouvons-nous surprendre Ies elements de 
tradition autochtoP.e et s'ils peuvent ou r.on etre mis en rapport avec l'existence, dans ces complexes, 
d'uoe population protorou 11aine, vu que Ies populations migratrices installees dans la region du 
Danube inferieur ont copie elles aussi u~e serie d'elements (surtout le decor ceramique) apparte- , 
nant a la civilisation dacique et romaine provinciale de cette zone, elements qui, une fois assimiles, 
ont ete diffuses plus loin, sans qu'il y ait eu en realite uoe assimilation ethnique. Aussi nous faut-il 

62 VI. Zirra, Cercetări feudale /impurii Io J/eono-Podori, dans 
«Materiale», V, 1959, p. 503-505; Panait I. Panait, Săpăturile 
de Io Bucurqlii Noi 1960. Sectorul Albo, dans CAB, I, p. 104-
124. 

88 Panait I. Panait, Ibidem: Margareta Constanti.niu et 
Panait I. Panait, Băneasa-sol, p. 108 sqq; D. G. Teodor, Şen­
dreni-Goloţi, dans « Danubius » I, p. 130; Eugenia Zaharia, 
op. cil., p. 37 -38. 

14 Eugenia Zaharia, op. 'ii. p. 19-44. 
116 D. Baletzk.ii, )/(u11uU1a CapKeJta - Ee11ou Be:HCu dans 

TpyiJr,z Bo11zo-J(oHcKou apxeo11ozut1ecKoil 3KcneiJulfUU II dans 
MIA, 75, p. 40-60 et p. 127-134. II y a ici des huttes 

carrces, rectangulaires ou trapezoidales, a âtre en creux, tout 
comme a Dridu. La hutte de grandes dimensions a cinq âtres 
de Dridu, trouve des analogies proches dans une hutte de 
proportions similaires, mais seulement a deux âtres (cf. op.&it., 
p. 47, fig 5). Eugenia Zaharia dans son ouvrage susmentionne, 
de caractere monographique, n'a cependant pas observe ces 
analogies, aussi a-t-elle abouti a toute une serie de conclusions 
erronees, aussi bien en ce qui concerne la datation, qu'au sujet 
de l'attribution ethnique des complexes de Dridu, sur lesquels 
cependant, nous n'i.nsisterons pas ici. 

88 I. Bamea, Les monumenls rlljJeslru de Basarabi en Dobroudjo, 
dans « Cahiers archeologiques», XIII, Paris, 1962, p. 198. 
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des donnees encore plus complexes, sur la continuite et la technique d'execution des vases, la persis­
tance de leur forme 87 et la conservation du type d'habitation, etc., pour pouvoir surprendre l'appar­
tenance ethnique de ces populations. 

Ceci represente une operation difficile et compliquee. Certaines tentatives ont bien ete faites dans 
cette direction, mais le probleme ne saurait etre resolu definitivement au stade actuel des recherches. 

Dans la civilisation balkano-danubienne de la Plaine Roumaine nous connaissons jusqu'a 
present deux types de P.ecropoles. 

Au premier type appartient la necropole d'incineration de Chişcani-Brăila, datee de la seconde 
moitie du IX0 siecle et debut du xe siecle88. En analysant de plus pres Ies details du rituel fune­
raire on constate la presence preponderante des caracteristiques slaves. 

Au deuxieme type appartiennent la necropole de Izvorul, que nous avans tendance a l'enca­
drer chronologiquement un peu plus tard que son propre inventeur, c'est-a-dire a la deraiere de­
cennie du VIIie siecle et surtout aux premieres decennies du IX0 , ainsi que la necropole de Sultana 89 

qui d'apres le mobilier paraît, du moins en partie, posterieure a la necropole de Izvorul, c'est-a-dire 
de la seconde moitie du IXe siecle et du debut du xe siecle. Dans ces deux necropoles ii y a aussi 
bien des tombes d'inhumation que des tombes d'incioeration, ces derrieres en plus faible propor­
tion, mais le rapport exact entre ces deux rites funeraires n'est pas encore dffinitivement etabli. 
Les tombes d'inhumation sont en general orientees 0-E, mais an en trouve aussi d'autres a direc­
tion N-S, moins nombreuses paraît-il, Ies deux orientatiof!s presentant certaines deviations. Cer­
taines d'entre elles accusent de traits caracteristiques des populations nomades et semi-nomades, 
mais Ies autres, y compris Ies tombes d'incineration, peuvent etre attribuees a une population seden­
taire. Toutefois l'analyse definitive des differentes populations ayant utilise ces recropoles ne 
pourra se faire qu'apres la recherche exhaustive des deux complexes. Jusqu'alors nous nous conten­
tons de consigner simplement le fait que dans ces deux necropoles ii s'agit de pnpulations 
sedentaires, nomades ou semi-nomades, d'origioe ethnique differente. 

A partir du IX0 siecle, Ies elements de la civilisation balkano-darubienne pfretreot, de la zone 
du Danube inferieur, en Moldavie 70 centrale et du nord, ou en se greffant sur Ies elements carac­
teristiques de la phase finale de la civilisation de Hlincea I ils leur ont imprime U'1 caractere meri­
dional. Toutefois par rapport a la zone de plaine basse de la Muntenie, celle-ci prcsente toute une 
serie de differences qui sont dues a la penetration en Moldavie, aussi bien des elements de type 
Bucov provenant de la region sud-carpatique du nord-est de la Muntenie, quc des elemcnts de type 
balkano-danubien, des regions plus proches du Danube. Une influence assez puissante se fait res­
sentir aussi du câte de la Dobrogea. II nous faut par consequent examiner, en quelle mesure Ies 
complexes du Xe siecle de Moldavie se rattacheot a ceux de type protoroumaios (et ii y a d'ailleurs 
quelques indices en ce sens) 71 ou s'ils comportent un caractere plus heterogene du point de vue eth­
nique (balkano-danubien). 

87 Au sujet de la conservation de la forme, nous n'enten­
dons pas le vase-pot en general, car ii a ete utilise par de nom­
breuses populations, mais surtout Ies details de sa forme: 
rapport entre le diametre de l'embouchure et du fond, position 
du diametre maximal, dctails de la forme du corps, profil du 
bord, etc. 

8" N. Harţuchi, F. Atanasiu, I. Broscăţean, Nuropolo de 
incinera/ie feudală timpurie de Io Cbi1coni-sot-Brtiilo, dans « Danu­
bius », I, 1967, p. 137-159. 

d& Cf. plus haut, note 36; Bucur Mitrea, Stiptiturile de 10/vore 
de Io Su/tona, dans «Materiale», VII, 196 1,p. 531-693; Idem, 
Şantierul Su/tona, dans «Materiale», VIII, 1962, p. 667-674· 

7' M. Petrescu-Dîmboviţa, La cu/ture matirielle . .. , p. 195, 
rappelle l'apparition d'une ceramique perfectionnec dans le 
cadre du complexe de rype Hlincea I, qui remplace progres-

sivement la ceramique pr1m1uve, travaillce a la main. Selon 
nous cette categorie ceramique vient de la region du Danube 
ct n'a rien a voir avec celle de Bezid et de Sălaşuri. 

71 Une hutte mi-enfouie, a âtre ouvert est mentionncc 
a Şendreni, cf. D. G. Teodor, .\'endreni-Golo/i, dans «Danuhius » 
I, p. 130, et c'est toujours ici que nous avons identific un frag­
ment de fond de vase travaillc au tour rapide, de type Bucuv, 
que nous avons pu examiner grâce a l'amabilitc de M. Pctrcscu­
Dîmboviţa et Dan Teodor. Des habitations de surfacc, a âttc 
ouvert ont etc mis au jour aussi a Spinoasa, cf. Anton Niţu 
et Dan Teodor, Raport 01upro 1ondojului din a1ezoreo prefeudală 
de la Spinoo!o dans « Materiak», V, 1959, p. 486-491; et des 
fonds des cabanes, a âtre ouverts a Dodeşti-Bîrlad cf. Dan 
Gh. Teodor, Coblribujii Io mnoa1tereo culturii Dridu . .. , p. 
235 şi p. 243, fig. 3 /2. 
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A l'ouest du cours inferieur de la Vedea, la ceramique (rouge ou grise), specifique par ses 
formes et son systeme d'ornementation a la civilisation balkano-danubienne, apparaît seulement 
dans quelques complexes et en quantite plus reduite, parfois meme seulement l'espece grise et les 
cruches amphoroidales, associees a une ceramique rouge d'autre origine. 

A cet egard, la necropole de Păuleasca (departement de Teleorman) 72 datable elle aussi de la 
deuxieme moitie du 1xe et de la premiere moitie du xe siecles, contenant pour la plupart des tombes 
d'incineratioo, represente un exemple expressif. La majorite des vases-pots (urnes funeraires ou vases 
brises a titre rituel) provenant de cette necropole presentent, aussi bien en ce qui concerne la forme 
(surtout le profil du rebord) que le systeme d'ornementation, des traits caracteristiques des regions 
sud-ouest de natre pays. En echange la ceramique rouge specifique de la civilisation balkano-da­
nubienne de la Plaine Roumaine est ici faiblement representee de meme que la ceramique grise ou 
rose, a decor lustre. 

A Păuleasca, nous constatons un assez grand nombre de tombes avec urnes a couvercle (le 
couvercle etant lui-meme parfois un vase entier, tout comme a Castelu et a Satu Nou en Dobrogea), 
coutume inconnue jusqu'a present a Chişcani, ou pour Ies tombes d'incineration de Izvoru et de 
Sultana de l'aire de la civilisation balkano-danubienne. 

La persistance de ce type de funerailles jusqu'au haut Moyen Age ainsi que d'autres variantes 
de rituel funeraire, sur lesquelles il n'y a pas a insister ici, doit etre mis sur le compte de la 
population locale. En effet, la decouverte dans la necropole d'une urne travaillee au taur rapide, 
similaire aux vases du meme genre de Bucov, suggere la presence de certains elements protoroumains 
a câte des elements slaves. II est indubitable cependant, qu'on ne saurait aboutir a l'elucidation dffi­
nitive de l'appartenance ethnique qu'apres la fouille totale de la necropole et qu'apres avoir etabli 
Ies caracteristiques de l'etablissement d'immediate proximite, auquel elle appartient. 

A l'ouest de l'Olt, Ies elements de la civilisation balkano-danubienne sont attestes par quelques 
decouvertes isolees de cruches amphoroidales, grises ou roses, mises au jour a Celeiu (departement 
d'Olt), Craiova et Leu (departement de Dolj) 73 et qui, dans leurs complexes de provenance, ont du ' 
selon toute probabilite„ coexister avec d'autres elements, etrangers a cette civilisation, tel qu'il a ete 
constate a Păuleasca et dans d'au~res complexes. 

Un autre comple:xe mixte, contenant des elements specifiques a la civilisation balkano-danu­
bienne, a ete fouille en partie a Verbiţa (departement de Dolj) u;. Si le type d'habitation decouvert 
ici, a âtre creuse et a four culinaire travaille en terre glaise, avec fosse d'acces, et la presence de 
la ceramique grise nou.s rappellent, dans une certaine mesure l'etablissement de Dridu, en echange, 
la ceramique a decor incise presente des caracteristiques differentes par rapport au meme type cera­
mique de cet etablissement et de l'aire de la civilisation balkano-danubienne de la Plaine Roumaine 
en general et se rattachent au repertoire des formes ceramiques specifiques aux regions de l'ouest de 
la Vedea. D'ailleurs, l'influence de la ceramique de caractere protoroumaine est evidente, meme sur 
le peu de materiei qui a ete public jusqu'a present. 

ll nous faut toutefois preciser que pour la zone de l'ouest de l'Olt ces complexes mixtes ne sont 
pas Ies seuls caracteristiques, car il en existe de nombreux autres ou la ceramique grise ou d'autres 
elements balkano-danubiens ne sont pas attestes 76 . 

En Transylvanie ces complexes de type balkano-dariubien apparaissent seulement dans uri espa-

73 La de.:ouverte fortuite de cette necropole a l'occasion 
de ccrtains travaux agricoles a fait l'objct, en 1961, de fouilles 
de sauvegarde (encore inedites). 

73 M. Chişvaşi-Comşa, CiletJa dale arheologice În legătură cu 
slăpfnirea bulgară În nordul Dunării in secolele I X- X, dans 
Omagiu C. Daicoviciu, Bucarest, 1960, p. 70- 72: Maria Comşa, 
Die bulgarische Herrschafl . . „ p. 397 sqq. 

74 D. Berciu, Săpă/urile de la V erbi/a, dans «Materiale.», 
VI, 1959, p. 89-93. 

75 D. Tudor et collaborateurs, Cercetări arheologice in z.ona 
viitorului lac de acumulare al hidrocentralei« Por/ilede Fier», dans 
SCIV, 16, 1965, 2, p. 403. On peut leur ajouter aussi d'autres 
decouvertes encore inedites d'Oltenie, du Banat et de la Crişana. 
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ce tres reduit sur le cours moyen du Mureş dans la zone Alba Iulia - Blandiana - Sebeş. Tout porte 
a croire dane, que si des recherches nouvelles venaient a mettre au jour d'autres complexes de ce 
genre, ils r.e pourraient que s'echelonner le long des grandes voies d'acces du sud de la Transyl­
vanie. Pour le nord, Ies fouilles de Moreşti, Noşlac, Dăbîca 76, auxquelles on peut ajouter celles 
d'autres localites de la meme zone, ont prouve sans conteste que la ceramique grise caracteristique de 
la civilisation balkano-danubienne fait completement defaut dans cette region, precisement la ou 
Ies sources ecrites mentionnent, au debut du xe siecle, Ies Roumains et le voivodat de Gelu. 

A mesure que Ies recherches se multiplient en Transylvanie, Ies complexes de type Blandiana 
(balkano-danubiens) apparaissent de plus en plus clairement comme des intrus dans cette province, 
se distinguant des elements autochtones transylvains, mais en echange, avec d'evidentes affinites 
avec ceux du Danube inferieur et ceux du nord-est de la Peninsule balkanique. Toutefois a Blandiana 
et probablement aussi dans Ies autres complexes similaires, en raison des rapports qui se sont crees 
entre Ies nouveaux venus et la population autochtone, on rencontre, parmi Ies vases rouges, aussi 
d'autres a decor et profil caracteristiques de la ceramique de type protoroumain 17• 

Dans l'ensemble de la civilisation balkano-darubienne la Dobrogea qui, a la difference des 
regions nord-danubiennes de cette civilisation, a appartenu plus de sept siecles a l'Empire romain 
et au haut Empire byzantin, presente u'le situation toute particuliere. En effet si la zone de steppe 
de cette contree a constitue l'une des principales voies d'acces pour Ies populations migratrices 
vers la Peninsule balkanique, en echange Ies zones moins accessibles, souvent boisees, ont forme 
un abri sur pour la population locale romanisee, et n'ont jamais constitue un terrain propice a 
l'etablissement des populations dans leur migration, comme cela est arrive pour d'autres regions, 
du sud du Danube, qui se sont trouvees dans une situation similaire. 

C'est pour cette raison qu'apparaissent ici une serie d'elements autochtones inconnus autre 
part et qui tirent leur origine soit de l'epoque romano-byzantine, soit d'une epoque plus ancienne. 
En effet, a cote des autres types d'habitation, caracteristiques de la civilisation balkano-danubienre 
on a decouvert dans Ies etablissements du haut Moyen Age de Histria, de Capidava et sporadique­
ment aussi a Garvăn, des fonds de cabanes plaquees de pierres, bâties sur des pieux en bois, systeme 
ren contre dans diverses constructions romano-byzantines des JVe - Vie siecles 78• A Capidava, et 
paraît-il aussi dans d'autres localites, a cote d'autres types d'habitations on rencontre aussi la 
hutte mi-enfouie a âtre ouvert 79• 

Les necropoles fouillees a Histria, Dealul-Viilor 80, Nalbant 81 (necropoles birituelles), Satu 
Nou 82, Castelu 83 (necropoles d'incineration) montrent le caractere heterogene de la population 
ayant habite ces regions. Toutefois, on a pu surprendre des elements autochtones aussi bien dans 
Ies tombes d'incineration que dans les tornbes d'inhumation. C'est ainsi que doivent etre rattachees 
a la tradition romaine provinciale, Ies tombes d'incineration en urne a couvercle (d'habitude d'un 
autre vase) et celles a cassette en pierre avec ou sans urnes. De meme que Ies tombes d'inhuma-

78 K. Horedt et collaborateurs, Şantieru/ Aşezări slave ln 
regiunile Murei 1i Cl~i. dans SCIV, III, 1952, p. 338-344; 
Idem, Şantierul Mort/li, dans SCIV, IV, 1953, 1-2, p. 'L.75-
306; Idem, Şantierul arheologic Morqli, dans SCIV, V, 1954, 
1-2, p. 199-226; Idem, Şantierul arheologic More/li, dans 
SCIV, VI, 1955, 3-4, p. 634-656; K. Horedt, Die befestigle 
Ansiedlung von More1ti und ibre fruhgeschicbtlicbe Bedeutung, 
dans« Dacia», N. S. I, 1957, p. 306 sqq.; pour Noşlac et Dă­
bîca cf. note 48. 

77 K. Horedt, Die Ansiedlung von Blandiana . .. , p. 1265, 
fig. 5/6, p. 273, fig. 12/12, 14. 

78 Gr. Florescu, op. cit„ p. 152; VI. Zirra, Ji11yxo6pR006&114 

Mom.1&HUK .. „ p. 402; Aurelian Petre, Quclques donnies 
archiologiques concer1111nt la continui/I de la popula/ion el de la 
cu/ture romam-byz.antines dans la S cytbil Mineure aux VI el VII' 

siecles de notre ere, dans «Dacia», N. S„ VII, 1963, p. 344. 
79 Gr. Florescu, op. cit„ p. 151, ainsi que des informations 

supplementaires rcc;ucs de la part de R. Florescu. 
80 VI. Zirra, .J1 yxo6pR006blU MOlUA&HUK, p. 355-412. 
81 Gavrilă Simcon, Necropola feudal timpurie de la Na/bani, 

dans «Revista Mu7eelor» II, numero special, Bucarest, 1965, 
p. 447-448. 

92 Bucur Mitrea et Nită Anghclcscu, Săpăturile de la Salu 
Nou, dans« Materiale», V, 1959, p. 535-542; Bucur Mitre~ 
Săpăturile de la Satu Nou, necropola feudală timpurie nr. 1, dans 
«Materiale», VIII, 1961, p. 551- 560; Idem, Săpăturile de 
la Satu Nou, Necropolele feudale timpurii, dans « Matcri3lc», 
Vlll, 1962, p. 643-647. 

83 Maria Comşa, A. Rădulescu cc N. Haquchi, Necropo!r .it 
incinera/ie de la Castelu, danş « Mato;riale», VIU, p. 649- 660. 
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tion de Histria-Dealul Viilor, auxquelles on peut ajouter celles a dalles en pierre, a tuiles et a 
fosse plaquee de pierres, ou nous constatons une evidente tradition romano-byzantine M. 

Toute une serie d'elements de tradition autochtoP.e romano-byzantine ont ete surpris dars 
la ceramique, surtout dans celle des IXe-xe siecles. Bien que pour le moment il ne soit pas 
etabli un enchainement chronologique tres precis entre la ceramique du IXe-xe siecles et celle 
des IVe-VJe siecles, ii nous faut en tous cas supposer que des temoignages d'une telle conti­
nuite pourraient etre touves dans certains centres non encore etudies jusqu'a present. C'est ainsi 
que le melange d'ocre dans la pâte ceramique connu a l'epoque romano-byzantine, se retrouve 
dans la ceramique a decor incise ou peinte a l'ocre de la haute epoque feodale. De meme toute une serie 
de profils de rebords et formes de pots rappellent certaines formes de l'epoque romano-byzantine 
(fig. 8 /1-16) 86• Au xe siecle, aux motifs de decor susmentionnes s'ajoute le decor a la molette, 
caracteristique, surtout pour le nord de la Dobrogea. 

Dans certains etablissements de la Dobrogea apparaissent aux IXe-xe siecles des vases 
travailles au tour rapide, similaires a ceu:x de la civilisation protoroumaine du nord du Danube. 
D'autre part a Garvăn-Dinogetia ainsi que dars d'autres localites on a trouve des pots a anse, 
des cruches a embouchures evasees, treflees ou rondes a bec, qui sont de tradition romano-byzan­
tine et nullement d'influence byzantine tardive. Nous considerons egalement de tradition locale 
dobrogeenne, la ceramique peinte, a engobe rouge et ii est tres probable que la ceramique peintc 
a l'ocre jauP.e ou rouge ait la meme origine, ce systeme de decor accusant des analogies avec celui 
de la ceramique romano-byzantine des IVe-VIe siecles 86 (fig. 9). Precisons qu'aussi bien le 
melange de l'ocre dans la pâte que la peinture a l'ocre de la surface des vases est caracteristique 
pour la Dobrogea. C..ependant dans la Plaine Roumaine la ceramique a engobe rouge de facture 
dobrogeenne, la ceramique peinte a l'ocre et celle travaillee dans une argile blanchâtre a decor incise 
n'apparaissent que sporadiquement sous forme de fragments isoles (Şendreni 87, Dridu 88, Ileana­
Podari 89, Fîntinelc, etc. 90). 

Enfin des elements de tradition autochtone ont ete enregistres aussi dans le complexe rupes­
tre de Basarabi. Ce complexe presente une serie de traits qui nous suggerent une composition 
heterogene de la population ayant habite ces Iieux, sur laquelle Ies specialistes discutent encore. On 
remarque ici une serie de monuments et de galeries funeraires qui presentent des traits specifiques 
paleo-chretiens, traits qui ne se sont plus conserves a Byzance. Selon I. Barnea, ces traits posent 
le probleme d'uce population locale qui Ies aurait conserves dans la forme re~ue plusieurs siecles 
auparavant, et qui Ies aurait empruntes a leur tour aux populations avec lesquelles elle est 
venue en contact 91• Ajoutons a ces monuments religieux, l'habitation n° 1 (L 1), construite en 
blocs calcaires irreguliers, ayant a l'interieur un âtre ouvert ainsi que d'autres âtres similaires 
situes dans des galeries ou dans d'autres pieces 92 et qui doivent etre mis en rapport avec la persis­
ta·1ce d'une population locale dans cette region. 

84 Maria Comşa, La civilisation balkano-danubimne ... , p. 
434-436; Vlad Zirra, JlByxo6pm'JoebLU MOlUJlbHUK . .. , 
p. 411. Pour Ies analogies des tombes d'inhumacion 
avcc d'autres similaires de l'epoque romano-byzantine, cf. 
Aurelian Petre, Stiptiturile de la Piatra Frecă/ei, dans «Materia­
le», VIII, p. 567, fig. 4. 

85 A titre d'cxcmple nous avons reproduit certains profils 
de vascs de Garvăn-Dinogecia et de Capidava, mais une situa­
tion similaire s'cnregistre a peu pres dans tous Ies etablissc­
mcnts des rxe-xe sieclcs de Dobrogea. 

88 Maria Comşa, La civilisalinn balkano-danubienne ... , p. 
426; au sujet des problernes de l'heritage autochtone dans la 
ceramique de Garvăn-Dinogetia, cf. Maria Comşa, dans 
Dinogetia, 1, p. 221-229. 

" 7 Les rnatcrtaux cxposcs a l'occasion de la Confercnce 
nationale de lassy proviennent des fouilles de Dan Gh. Teodor. 

88 Eug. Zaharia, op. cit., p. 84. Malheureusement l'auteur 
ne reproduit aucun fragment de cette espece ccramique. 

89 VI. Zirra, lleana-Podari, p. 505 
90 Un fragment de col d'une cruche provient d'un complexe 

fouillc par nous, en 1962, a Fîntînele, pres de Zimnicea (en­
core inedit) 

91 I. Bamea, Les monumenls rupes/res de Basarabi . .. , p. 208; 
Idem llpeiJeap11meJ1b.<ble ceeiJe11u11 o KaMeHHbLX naM11mHUKax 
6 Eacapa6u dans «Dacia» N. S., VI, 1962, p. 308. 

92 I. Barnea cc V. Bilciurescu, Şantierul arheologic Basarabi, 
dans «Materiale», VI, 1959, p. 550-553, 
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Fig. 8. - Profils de vases du xe siecle presentant des analogies dans la ceramique d'usage commun de l'epoque romano­
byzantine (1-16, Garvăn -Dinogetia) ; profils de vases de type slave (17-25, 29, 30, 33, 34, Garvăn-Dinogetia ; 26-28, 
31, 32, Capidava) ; profils de pots caracteristiques de la civilisation balkano-danubienne, attestes aussi dans la civilisation 
de Saltovo de la zone n9rd-est-pontique (35-381 41 , 43, 44, 46, 48, 49, 50, Capidava; 39, 40, 42, 45, 47, Garvăn-Dinogetia) . 
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Fig. 9. - Ceramiquc pcintc a l'ocrc, (1- 2) de l'cpoque romano-byzantine it Dinogetia, aux ve - v1c siecles, ct ceramiquc 
a decor similairc des JXe-xe siecles (3, Mircea Vodă; 4-6, G.irvăn-Dinogct i a) . 
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Un autre monument de caractere religieux qui presente des elements paleo-chretiens, c'est 
la petite eglise de Garvăn-Dinogetia 93, au plan identique a celui des baptisteres romano-byzantins 
des Balkans 94. En ce qui concerne la datation, vu d'une part le rapport stratigraphique entre l'eglise 
et Ies huttes mi-enfouies avoisioantes (38, 39 A, 40 A, qui se trouvent toutes a faible distance 
(environ 1, 1,5 m, sinon moins) de ses parois nord, est et ouest) et d'autre part entre l'eglise 
et le cimetiere de la haute epoque feodale (de la fin du xre et du xne siecle) 95 nous incli­
nons pour dater ce moriument du X 0 siecle. Selon nous, cette datation est confirmee par la decou­
verte, dans le mortier de la petite eglise, d'un fragment de vase ceramique decore de lignes hori­
zontales, interrompues autour du col par ur.e sorte de barides verticales larges, et avec le profil 
du bord epai~si et arrondi 96 

Les elements de tradition locale, signales plus haut, dans la ceramique et dans les necro­
poles, ainsi que les traces paleochretiennes se combinent a ceux de tradition slave et d'origine nomade 
et cette interpenetration prouve la cohabitation des autochtones et des nouveaux ven us. 

Nous ne pouvons savoir, a l'etat actuel de recherches, si telle est, en general, la situation 
en Dobrogea ou s'il existe, ici aussi, certaines zones ou l'element romanise se soit conserve encore 
plus pur de tout contact etranger, comme cela apparaît dans Ies regions nord-danubiennes 97 • 

Avant de conclure, il nous faut souligner le fait que Ies elements ethniques des complexes 
protoroumains des IX0 -Xe siecles du nord du Danube se sont developpes sur un fond daco­
romain, sur lequel sont venus, aux IV0 -VIe siecles, se greffer des elements mesiques, tandis que 
les ccmplexes de la Dobrogea ont eu comme fondement l'element romano-byzantin de la Scythie 
Mineure, ce qui explique certaines differences, quant aux details, entre l'heritage autochtone du 
nord du Danube et celui de la Dobrogea. C'est ainsi que pour Ies types d'habitation, la population 
autochtone a conserve en Dobrogea, a la differe':'!ce des regions nord-danubiennes, la tradition des 
constructions en pierre, pour Ies habitations de surface, ou sous une forme plus simple en recouvrant 
de pierres Ies parois de leurs huttes. Dans la ceramique on trouve certaines differences de detail 
dans la forme et surtout dans le profil du bord (fig. 6 /7-12 et fig. 8 /1-16). De meme, tel qu'il 
a ete montre auparavant, on a conserve ici la peinture a ocre, la pâte blanchâtre kaolinique, par­
fois melangee a l'ocre rouge ou jaune, ainsi que la technique de recouvrir Ies vases d'une sorte 
d'engobe, le plus souvent rouge. Cette categorie ceramique n'apparaît pas au nord du Danube 
( qu' a titre accidente! et surtout a proximi te du fleuve, comme une importation venue de la Dobro­
gea). Elle re figure pas au repertoire de la ceramique protoroumaine developpee sur un fond daco­
roumain, attendu que cette ceramique (il s'agit de la ceramique modelee dans une pâte blanchâtre 

93 I. Barnea, Rela/iile dintre aşezarea de la Biserim/a-Garvăn 
şi Bizan/ ln secolele X-XII, dans SCIV, IV, 1953, 3-4, p. 
665-669; Idem dans Dinogetia, I, p. 350-356. 

94 L'identite du plan de la petite eglise de Garvăn et de 
celui des baptisteres des ve-v1e siecles de Razgrad, Pirdop 
et Vama ont determine le professeur Virgil Vătăşianu de consi­
derer cette eglise des xe-x1e siecles (datation proposee 
d'ailleurs par lui) comme « l'amenagement d'un baptistere 
du ve ou vie siecle » cf. Istoria artei feudale În T ările Române, 
I, Bucarcst, 1959, p. 128 

95 Examinant la situation des complexes autour de la petite 
cglise (cf. Dinogetia, I, fig. 5) nous obscrvons que du câte 
nord, juste cn face de l'cntree, a environ 1 m, SC trouve la hutte 
mi-enfouie 40a, datee par des monnaies du temps de Michel 
IV le Paphlagonien (1034-1041), ce qui, tel qu'il a ete montre 
(I. Barnea, Dinogetia, I, p. 355; Eugen Comşa ibidem I, p. 
370), exclut la possibilite du fonctionnement de l'eglise dutant 
l'existence de la hutte. Pres du câte ouest, a environ 1,50 m 
de l'eglise, se trouve la huttc 39a qui peut fare datee, d'apres 
la ceramique contenuc, de la dcuxieme moitie du x1e sieclc, 
evcntucllement du debut du siecle suivant. Du cote NE de 

l'cglise, se trouve, en partie en parallele avec la paroi sud, 
la hutte 38 incendiee, avec son mobilier in situ, datable du xne 
siecle. A ces huttes sont venues se superposer Ies tombes du 
cimetiere, date lui-aussi de la fin du x1e siecle et surtout du 
xne siecle. Vu l'espace tres reduit entre lesdites huttes (leur 
toit couvrant lui aussi un espace de 0,60-1 m, Ies rapproche 
encore plus) et Ies murs de la petite egiise et d'autre part la 
position de certaines tombes par rapport a l'eglise, tous ces 
elements excluent la possibilite de son fonctionnement apres 
l'cpoque de Michel IV le Paphlagonien. Selon nous, Ies don­
nces stratigraphiques convergent pour une datation du monu­
ment au xe siecle. 

93 Le fragment ceramique (cf. dans Dinogetia, I, p. 353, fig. 
188) est caracteristiquc de la civilisation balkano-danubienne et 
ne peut etre place chronologiquement plus tard que le xe siecle. 

97 Probablement que c' est de cette maniere que pourrait 
s'expliquer egalement la conservation dans des regions plus 
difficilement accessibles, de quelques toponymes antiques, 
tels Beroe ) Băroiul; Altinum ) Oltina, et la traduction 
en langue slave de certaines denominations dans d'autres re­
gions, par exemple Petra ) Camena, etc. 
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a acre, ainsi que de la ceramique peinte) n'est pas connue dans l'ancienne Dade romaine. Signa­
lons egalement qu'en Dobrogea l'architecture religieuse a conserve des elements paleo-chretiens 
d'origine romano-byzantine et qu'au nord du Dar.urc ces types de monuments sont inconnus 
jusqu'a present. Enfin, on enregistre toute u"e serie de differences en ce qui concerre certaines 
caracteristiques de rites et de rituels funeraires, specifiques a la population autochtore. II n'est 
pas denue d'interet, a natre avis, de mentionner que Ies tombes en urre a couvercle (avec u'l 
autre vase comme couvercle) sont connues aussi bie'.1 en Dobrogea que dans d'autres zones du 
nord du Danube ou l'on constate que la presence de la population autochtone est plus evidente 
(Păuleasca). Les tombes d'incineration, en cassette de pierre ou recouvertes de pierres (Castelu, 
Satu Nou), ainsi que celle d'inhumation refletant, dans leur rituel, la tradition romaine pour Ies 
premieres, et romano-byzantine pour Ies secondes, sont attestees seu!ement en Dobrogea, etant 
caracteristiques exclusivement pour le territoire de l'ancienre province Scythia. Bien que l'on cons­
tate entre Ies territoires des deux rives du Danube des rapports tres etroits et des influences r( ci­
proques on ne saurait toutefois, sur la base du materiei dont nous disposons, parler pour le 
moment d'une circulation massive de la population de part et d'autre. 

Nous avans presente dans ce qui precede, en ligne generale, Ies problemes Ies plus impor­
tants qui se posent en rapport avec }'origine et le developpement des relations materielles de la 
population, romane et ensuite protoroumaine, du territoire de natre pays, aux VJe-Xe siecles. 
Toutefois, vu que l'on n'a aborde l'etude de cette periode que depu'.s tres de peu temps, ii 
est tout naturel qu'une serie de problemes n'aient pu etre saisis encore dans tout leur detail ou 
que d'autres soient restes pour le moment sans une resolution definitive. Cependant nous sommes 
convaincu que Ies recherches a venir viendront combler Ies lacunes d'ordre archeologique qui 
jalonnent encore !'important probleme de la formation du peuple roumain. 
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